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AVERTISSEMENT. 



L'Annuaire, qui terminait ordinairement nos 
publications annuelles , les commence aujour- 
d'hui. Quoique la. Société spit parfaitement en 
mesure ae publier et de distribuer à ses membres, 
avant le mois de janvier, les trois volumes promis, 
il sera toujours à regretter que nos confrères les 
aient attendus trop long-temps. Il est bien vrai 

aue, si, d'une part, le Conseil ne fait rien paraître, 
e Fautre il ne dépense rieu. Toutefois cette si- 
tuation, rassurante pour nos finances, ne peut 
nous satisfaire entièrement Le but principal dç 
la Société est de publier le plus et le mieux 
possible, sous la seule condition de ne pas sortir 
des limites de son budget; et l'état actuel de sa 
caisse était loin de lui faire une loi de réduire 
ou de ralentir ses publications; au contraire y" 
elle aurait pu, sans manquer de prudence, les 
rendre, cette année même, et plus nombreuses 
et plus rapides. De son coté, le Conseil d'admi- 
nistration n'a manqué ni de zèle ni de lumières. 
he retard vient donc d'autres causes, qu'il ne 
sera peut-être pas inutile de signaler. D'abord la 
crainlie de s'enlgager trop avant a fait seulement 
entreprendre à peu près le nombre d'ouvrages 
qui devaient être publiés : Texpérience n'avait pas 
encore convaincu tout le monde de la nécessité, 
pour obtenir juste ce cju'on voulait, d'entrepren- 
dre deux ou trois fois davantage. Il était en effet 
beaucoup plus facile de remédier à Finconvénient 
d'aller trop vite qu'à celui de rester en arrière. 
Quel danger d'ailleurs pouvait naître d'une grande 
activité de travail, lojisque la Soçiété, d'après les 
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règles de son administratioiit n'est constttaée etk 
dépense que par les oavrages qa'elle publie , et 

non par ceux fju'on prépare pour elle? Le Conseil, 
en restant maître du moment et du tour d'impri- 
mer, était toujours sûr de pouvoir ménager avec 
sagesse les tonds mis à sa disposition. 

La seconde cause da retard provient de la règle 
que le Conseil s'est imposée d'alterner les pami- 
cations de manière qu'elles appartinssent, dans 
une certaine propoi lion et suivant un certain 
ordre, aux différentes périodes de notre histoire j 
et cpmme il est arrivé que celles qui se trouvaient 
prêtes se rapportaient à des séries déjà en avance, 
on les a suspendues pour conserver leur tour à 
celles qui se trouvaient en arrière, sans toutefois 
que ces dernières aient elc accélérées. 

En (in ce qui peut encore embarrasser la marche 
des travaux de la Société, c'est la question de sa- 
voir si les ouvrages latins seront, en général ^ 
accompagnés d'une traduction française , ou si 
Fon se contentera de traduire ceux qui joignent 
à la richesse des faits un mérite avéré de narra-» 
tion , en distinguant ainsi deux classes d'ouvrat^^es, 
savoir, ceux qui tombent dans le domaine de 
l'érudition seulement, et ceux qui sont destinés 
aux lecteurs de toutes les classes. Quelques-uns 
de nos confrères seraient même d'avis que la So- 
ciété se bornât à publier les sources de notre his- 
toire dans la lanque seule des textes originaux, 
comme l'ont fait ^'ordinaire les bénédictins, sans 
imiter ces savants éditeurs dans le morcellement 
des textes, mais en partageant la collection en 

t)lusieurs sections, qui contiendraient chacnne 
es écrits de même genre. Les chroniques, par 
exemple, formeraient une section, les lois une 
seconde, les conciles une troisième, les vies des 
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saints me quatrième, etc.; qaant aox historiens 

considérables, ils seraient tous publiés isolément. 
Des tableaux chronologiques pareils à ceux des 
bénédictins, mais rédigés en français seulement, 
seraient placés à la tête des volumes , et tien- 
draient lieu 'de traduction pour tous les textes 
qni pourraient en avoir besoin. Cette méthode ' 
aurait l'avantage de simplifier le ti^avail , de ré- 
duire le nombre des volumes et de diminuer les 
frais de beaucoup. 

D'autres confrères seraient d'un avis diflérent. 
Ils voudraient que la Société se proposât moins 
de faire une collection à la fois savante et com- 
mode de nos historiens^ comparable à nos meil- 
leures collections d^auteurs classiques, que de 
rendre les sources de notre histoire accessibles à 
plus de lecteurs, et d'en produire de nouvelles 
autant que possible. 

Ces deux systèmes, secrètement en présence, 
quoiqu'ils n'aient jamais, il est vrai , troublé le , 
moins du monde l'accord inaltérable des membres 
du Conseil, ont néanmoins embarrassé déjà le 
comité de publication, et peut-être empêché la 
Société de marcher plus franchement dans la 
carrière de ses travaux. L'un et l'auU*e sont bons, 
et conduisent également au but principal qu'elle, 
s'est proposé j mais il importerait que chaque 
Sociétaire les examinât et qu'il fit un choix. Dn 
moment que les intentions de nos confrères seront 
connues, elles seront religieusement suivies : dans 
le comité de publication, comme dans le Conseil, 
quelles que soient les opinions particulières, tout 
le monde se conformera toujours avec empresse- 
ment au vœu de la majorité. C'est là'pour nous le 
moyen le plus sur de remplir la mission que nous 
nous sonmies donnée. 
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Maigre l'arriéré accidentel de nos publications, 
il n'est personne aujourd'hui qui ne sente que 
cette inissioQ nous devient de plus eu plus facile- 
JMoD-seulemeat la Société se fortifie cha(}ue jour 
de noaveaux membres, mais ^le s^eonphit en 
même temps de nouveaux éditeurs capables d'w 
complir de la manière la plus honorable, pour eux 
et pour elle, tous ses devoirs. Parmi les jeunes 
^ens qui sont venus naguère s'associer à sa tâche, 
elle compte plusieurs élèves de l'École des Chartes, 
qui ne seront certes pas ses membres les moins 
sélés ni ses ouvriers les moins utiles. 

Depuis sa fondation, en i834, elle a reçu dans 
son sein 38o personnes; et le i*' septembre iSSg, 
le nombre de ses membi^s actifs s'élevait à 0.^1. 
Elle a publié i4 volumes, dont 3 volumes de Bul- 
letin ^ et 13 volumes d'bistoriens originaux, non 
compris les volumes sous presse, ni les quatce" 
Annuaires. Elle a encaissé 48,385 fr. , savoir : 
35,700 fr. , montant des souscriptions de ses 
membres; 3,5oo fr., provenant des encourage- 
ments qu'elle a reçus de MM. Guizot et Salvandy, 
ministres de l'Iastruction publique; et 9,i35 fr., 

Sroduit de la vente de ses livres. Les souscriptions 
es sociétaires et la Tente des ouvrages, ont suivi 
les jji ogressions ci-après : 

Années 1834. Sou»crîptiQa«» 3,900 fr. Vente, » fr. 

1835. &»100 535 

1836. 6,540 75t 

1837. 6,150 Sie45 * 

1838. 6,780 4,060 

1839. 7,280 Pour 6 mqis 1,738 

Si la vente des ouvrages n'a pas été plus forte 
cette année, on n'en sera pas surpris, en considé- 
rant d'abord qu'elle ne s'étead que sur 
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mestre, ensuite qa'eUe est aAiblie du' produit 
non réalisé des trois yolumes qui re^teat à. pa-^ 
raître. 

La Société se trouve donc , dès aujourd'hui , 
daas uue situation vraiment prospère, et cepen- 
dant elle est encore bien loin d^^voir atteint sppi 
état normal. Publier trois irolunies avec* son Ajsk 
nuaire et son Bulletin , sëraitHse bien là , en effet , 
le terme de ses travaux annuels , lorsqu'il lui suf- 
firait de compter 200 membres dç plus pour être 
en état de tripler au moins le nombre de ses volu- 
mes ? Uue autre Société qui réunit aujourd'hui 
plus de 5oo membres, et qui s'augmiente encore 
tous les ioors dans une progression rapide, proave 
que lé zèle, les lumières et Je désintéressement ne 
manquent pas en France, quand il s'agit de con- 
server nos vieux monuments de l'art, et promet 
un succès aussi honorable à la Société qui s'est 
proposé de multiplier et de répandre les docu- • , 
ments originaux ne notre histoire. 

Mais notre Société n'a pas seulement de grande» 
espérances à concevoir de l'accroissement de ses 
membres; elle a, de plus, fondé ^a prospérité sur 
les ouvrages qu'elle publie. En mettant tous ses 
soins à les rendre dignes des suffrages des hommes 
instruits , elle leur assure une place dàns les meil- 
leures bibliothèques. Son Gonsjeil , dans le choix 
de ses éditeurs, ne puise ses motifs de préférence 
que dans la capacitc et Ig mérite. C'est lui qui va 
au-devant de ses ouvriers , et qui sollicite leurs 
secours et leur zèle. Des publications ainsi faites 
ne peuvent jamais cesser d'être estimables et 
recherchées. 

Le présent Annuaire se compose , comme les 
précédents 9 de résumés et de tableaux, plutôt 
que de dissertations. On y remarquera d'abord la 
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Chronologie des États-Géoéraux , qui manque à 
Vuïrt de vérifier les dates ^ et que M. le comte 
Beugnot a bien voulu écrire, à notre prière, daus 
l'intervalle àv. ses grands travaux sur les Assises 
de Jérusalem et sur les registres du Parlement de 
Paris. Le second article, relatif aux divisions 
financières de la France , est de M. de Fréviltet 
à qui nous devons déjà la liste des Grands^Flefs, 
insérée dans l'Annuaire de 1809. Yient ensuite 
un travail sur les Sceaux, qui ne pouvait être 
mieux^ confié qu'à M. Natalis de VVailly, auteur 
des Éléments de Paléographie^ l'une des plus 
belles et des meilleures publications de M. le Mi- 
nistre de l'Instrnction publique. Enfin M. Magnin 
a détaché, en notre faveur, de son ffrand ou* 
vrage sur les Origines du théâtre moderne, une 
Liste des tliéâtres, amphithéâtres et cirques ro- 
mains dans la Gaule. 
M. Duchesne aîné, à qui la première idée de ce 

rstit recueil est due, a continué de donner ses soins 
la confection des calendriers, en attendant qa'il 
nous donne l'Exposé clironologique des Costumes 
qu'il nous a promis. M. Prosper feailly a composé, 
I**. le Tableau des Bénédictins illustres, rapportés 
chacun aux jours de leur naissance, de leur mort 
ou de leur profession monastique; s"", la Liste al- 
phabétique de leurs ifoms, suivis de l'indication ' 
de leurs principaux ouvrages. 

11 ne m'appartient pas de faire l'éloge des ar- 
ticles mentionnés ci- dessus, mais il me reste à 
remercier leurs auteurs de leur utile et o!)ligeant 
concours, et à faire des vœux pour que tous les 
Annuaires à venir obtiennent de semblables ré- 
dacteurs. 

B. G. 



ANNÉ£ 1840. 



Comput ecdéMislique, 1 Quatre- Temps. 

Nombre d*Or en 1840. 11 i Ma». 11,13,14 

l!«pacte xxTiJjJoin 10» 12, IS 

Septembre 16, 18, 19 

Uëcembre 16, IS» 19 

FéUs mobiles. 
Septuagesime , 16 février. R Pentecôte, 7 juin* 



Liettre dominicalet • • • E D 
^adiction romaine..*. . 18 



Xies Centres, 4 mars. 

Pâques, 19 avril. 
Ascension, 28 mai. 



Trinité, 14 juin. 

FeLe-Dieii, 18 juin. 

1« D. de rAvent, 29 nov. 



Commencement des Saisons» 

Printemps, 20 mars à Oh 50' du matin. 

Été, 21 juin â 91" 67' du soir. 

Automne , 23 septembre à 0^ 3' *da soir. 

Hiver, . 21 décembre à 5>> 23' du matin. , 

clip ses en 18iO. 

VI fimier, éclipse de f^une, inyisible a Paris. 
4 mars, éclipse annulaire de Soleil, invisible à Paris. 
13 août, éclipse annulaire de Lune, invisible â Paris. 
27 août, éclipse totale de Soleil, inyisible i Paris. 



AMnations femplcjrées dans la colonne des éphémirides 

dm calendrier* 

Les initiales n, p, m, sont celles des mots naissance, ffofes' 
shn^ mort* — Les accolades coupées servent à placer sons une 
sede date les noms de deux bénédictiDi. 
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Janv. 
Cal. 
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II 
Non. 

VIII 

vir 

VI 
V 
IV 

iri 
II 
"Ides. 

XIX 

txviii 

XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 

xir 

ZI 

X 

IX 
Vllt 

vu 

VI 
V 
IV 

Ht 

II 
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Dec. 
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21 
22 
23 
24 

25 
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29 

30 
31 

cb' 3 



5 
6 
7 
8 

9 

10 
11 

12 
13 

14 
15 
16 
17 
18 
19 



pi 
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Niv. 

c 12 

• 14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 

22 
23 

24 
;25 

26 

27 
28 
29 
30 

:2 1 

5 2 
3 
4 
5 
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6 
7 
8 
9 
10 
11 
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2 



6 
7 

8 
9 

10 

1 

2 
3 
4 
5 

6 

7 
8 
9 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 
31 



S- 



en 

g 

C 



O 

d 

en 



Mer. 
Jeu. 
Yen. 
Sam. 

DiM. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Veu. 

Sam. 

DiM. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 
Sàm. 

DiM. 

Lun. 

Mar. 

Mer; 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

DlH. 

Lnn., 
Mar. 
Mér. 
Jeu.' 
Veft. 



JÀNYI£a. 

FETES 



ET SAINTS. 



Circoncis. 
s. Basile, E. 
s** Genev. 
® s.Rigob. 
s,Siniëo.S. 

EriPHANIE 

s. Théau. 
s. Lucien, 
s. Furcy. 
s. Paul, er. 

s.Thëoâose 

s. Lëonce. 
s. Hilaire. 
s. Maur. 

s» Goillanm 
s .Antoine. 
Ch. de 8. Pi. 

©n^apl'É 
s. Sébastien 



Agnès* 



s. Tihcént; 
s;flMplion|7 
s. Babylas. 

C.des.Paul 



(tiii'fl. l'É 
s. Julien. 
s.Charlem. 

.Tp.HcS. 
i^BàtltSia. 

.X5ft. 



a* 
o t- 



H. ' 

7.56 
7.56 
7.56 
7.56 
7.56 

7.56 
7.55 
7.55 
7.55 
7,54 

7.64 

7.53 
7.53 
7.52 
7.52 

7.51 
7.60 
7.49 
7.49 

7.48 



7.47 
7.46 
.45 
7:44 
7.43 



7.41 
7.40 
7.39 
7.38 
7.«7 
7.86 



X. Pd 



H. ' 

4.11 
4.12 

4.13 
4.14 
4.15 

4,17 
4.18 
4 19 
4.20 
4.21 

4.23 

4.24 
4.25 
4.27 
4.28 

4.29 
4.31 

4.32 
4.34 

4.35 

4.37 
4.38 
4.40 
4.42 
4.43 

4.45 

4.46 

4.48 

4.50 

4.61 

4.681 



Temps 
moyeu 
au 

midi vrai. 

IT. ' « 

0. 3.36 

0. 4. 5 

0. 4.33 

0. 5, 1 

0. 5.28 



0. 
0. 
0. 
0. 
0. 



5.55 
6.22 
G. 48 
7.13 
7.38 



0. 8. 2 

0. 8.2G 

0. 8.49 

0. 9.12 

0. 9.34 

0. 9.55 
0.10.16 
0.10.36 

0.10.54 
0.11.12 

0.11.30 
0.11.46 
0.f2. f 
0.12.18 

0.12.32 

0.12.46 
0.12.59 

0.13.11 
0.18.22 

0.13.42 

0.13.51 



^ cd by Google 



s: 
o 



LUiSAlRES. 



P. 



27 

130 
1 

2 
B 
4 
5 
G 

7 
8 

9 
110 
11 

12 
B 
14 
15 
16 

17 
18 
19 
20 
121 

22 

n 

m 



H25 
c-27 
^29 



C/3 

93 



1 

2 
• 3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 

10 

11 

12 

la 

14 
16 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 
26 



m 

-1 



g;28 
• 29 



o 



1 
2 
3 
4 
5 



6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
16 

16 
17 
18 
19 
20 

21 

22 
23 
24 
25 

20 



o 
t— « 



t. 



1 

2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
0 
10 

1 

2 
3 
4 

5 

6 
7 
8 
9 
20 

21 
22 
23 
24 

25 

2G 
27 
28 
29 
30 
31 



JANVIER. 

iTAIâSJUtCB, PROmSICriff OtT VORT 
de bénédictins. 



Sensaric (Jean-'Bernard)* 
Ottérara (Robert). 

■ 

Letellier (Robert-François). 
Boadet (Joseph-Marie). 

Lenoir (J.-'ÏC^)* 
Jamét (Noâ-Phillbert). 
ftobert (Pierre). 
iSabathier (Xédn). 

Loyaa (Jacqueis). 

Massuet (René). 

T h ullî î er\ Antoilie-Yin c é n t ) , 

^ Montfaucon (bernatd de). 

( Aozièra (Pjé^re). 

Saint Maur, di^eipledb S. Benoit 

Diisault (Jran-Paul). 

Audren de Kerdi el (Jean-Maur). 

Thévart (François-Anselme). 



IVageoti (Denis), 
Bonnefous (Elic-Benott). 
Devic (Claude). 
Alexandre (Jacques), 
Lacodre (Gabrid), 

RIiè (Jéaii), 

Dn^ur (LbUis-TlKfitiéQ. 

Tixier (d. Fràtidois). 
Jatliot (Jacques). 
Maran (d. Prudent). 
Coléon (Hugues.) 



p. J 
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1745 


m. 1 
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174^ 


n* j 


1791 


p. 




m. ] 
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m. ] 


1734 


p.i 


1715 


m. : 


i7id 


m. ] 
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n. 1 


1656 


m.] 


1734 
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m. 


1724 


P- 


16G9 


nu ] 


168^ 



m. 


m 7 


m. 


1702 


m. 


1 734 


n. 


1653 


m. 


1738 


m» 


1714 


n. 


m 3 


m.' 


1716 


m. 


1683 


P- 


1703 


m. 


1665 
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IV 
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II 
|Non. 

vm 

vu 

VI 
V 
IV 
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II 
|Ides« 



XIV 
XIIX 
XII 



viir 

TII 

vr 

V 

IV 

ni 



Janv, 
20 

n 

23 
24 

25 

26 
27 

28 

29 

30 
31 

S 1 
3 2 

3 

• 

4 
5 
6 
7 
8 

9 
10 
11 
12 
13 

14 
15 
16 
17 



pi 

e 



Pluv. 
12 
13 
24 
15 
16 

17 

18 

19 

201 
21 

22 
23 
£4 
25 

26 

27 
28 
29 
30 
1 

2 

3 
4 

5 



O 
1 



on 

n> 

5 

ta 

M ■ 

a 



O 

a 



FKTES 
|ET SAIHTS. 



1 ISam. 
2|DimJ 
3|Lun. 
4|Mar, 
5|Mer. 

6|Jeu. 
7|Veii. 
8lSam. 
9 biM. 
iOlLuD. 



s. Ignace. 

PURIFIC. 

® s. Biaise 
s** Jeanne, 
s*^ Agathe. 

|s^« Doroth. 
s.Romuald. 

s. Nisier. 



CD 5 

^ M 



B 



7 
8 
9 

10 



1 1 IMar. |s. Sëverîn. 
12|Mer.|st«£alalîe. 
]3|Jeu. |s. Gr goire 
14 Vcn. U.Talentin. 
ISlSam. Is, Fanstin. 

1 6 1 DiM. \Septuages 
ITlLun. [©s. Antoin 
18|Mar.|fi. Siméon. 
191 Mer. |s. Mansaet» 
20|jeu. Is.Eocher. 

21|VeD. |s. Fiavien. 
22 Sam. Is*« Isabelle. 
23 1 DiM. ISexagésim . 
24|Liin. |s. Prétextât 
25|Mar.|SB.Mathia 

26|Mer.|s. Césaire. 
27 [Jeu. Is. Juste. 
28|Ven.|s*eHonorin 
Sam, 16. Romain. 



H. ' 

7.34 
7.33 
7.31 
7.29 
7.28 

7.27 
7.25 
7.24 

7.22 
7.21 

7.19 
7.17 
7.16 
7.14 

7.12 

7.10 
7. 9 
7. 7 
6 

7. 3 

7. 1 
7. 0 
6,58 
6.56 
6.64 

6.52 
6.50 
6.48 
6.46 



c o 

CD S 
£- n 

<b M 

^ 5» 



H. 

4.561 
4.58 
5.591 
5. 1 

5. 3| 

5. 4 

5. G 

5. 8 

5. 91 

5.11 

5.ia| 

5.14 

5.161 

5.18 

5.191 

5.21 

5.231 

5.24 

5.26 

5.27 
5.29 
5.32 
5.33 
5.34 
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DÉCEMBRE, 

HAISSANCE^ PAOPSSSION OU MORT 

de bénéâiçtîiis. 



Labbat (Pierre-Daniel), 
Ferry (Marcello). 
HerriQ (Jacques;. 



j DupoDt (Cbarles). 
t Toustaîa (P^icolas). 



Oidon (Gilles). 

Bouillai t (Jacques). 
( Lenoir (Jeau-Louîs), 
I Cbazal (François), 

iViuot (Autoine). 
Lobioeau (Gui-Alexis) . * 

FUlatre (Guillaume), 
Sabatkier (Jean), 
( Blampin (Thomas). 

\ Viole (Daniel-Georges). 
Verninac (Jean), 

MontfancoD (Bernard de)* 

Martène (Edmond), 

Hodin (Félix). 

Mars (Jean-Noël). 

l Lerouge (Alezaridre-Aygulphe). 

\ Touttée (Antoine-Augustin). 
Mabillon (Jean). 
Taillandier (Charles^Louis), 
Guarin (Pierre). 
Martianay (Jean). 
Letournotft (Nicolas). 



p. 1742 
m. 1652 
in. 1764 



p. 1707 
p. 1707 



m. 



1687 

1726 
1741 
m. 1729 
p. 1C40 
p. 1683 

m. 1706 
p. 1691 
p. 1685 

p. 1623 
p. 1708 

m. 1741 
U.1664 
p. 1698 
p. 1630 

m. 1689 

m. 1718 
m, 1707 
0.1786 
m. 1729 
n. 1 64.7 
m. 1742 



Signes du Zodiaque, 



T le Bélier. Aries. 
V le Taureau. Taurus, 

tr les Gémeaux. GeminL 
^ rÉcrevisse. Cancer'^ 
£i le Lion. £eo, 
llj^ la Vierge, f^irga. 



II 



^ la Balance. Libra. 
le Scorpion. Scorpmt* 

le Sagittaire. *y//^iw<îr.| 
% le Capricorne. Caprùu 
î=s5 le Verseau. Aqumim. 
)( les Poissons. Pisces. 



Signes des Planètes, 

$ Junon» 

â Vesta. 

1/;^ Jupitei*. 

T> Saturne. 

4< l]]*anus« 



$ Mercure. 
$ Vënus. 
9 Terre. 
Cf Mars. 
Ç Cérés. 
î Pallas. 

Mois du Calendrier hébraïque le'gàL 



An. . 



30 jours. 


TisïiRi (a^. . . . 


• • . 30 jours 


29' 






30 






29 






30 






29 




...se 



Mois du Calendrier de V Hégire. 

L'année 1266 de l'hégire étant intercalaire, elle a 35G jours j par 
conséquent le mois de Dzoulhed^s aura 30 jours. 

MoHAMAM 30 jours* 

$«VBR 29 

Rabib 1 30 



Babii; II. . . 

(xIOUMADI I 
GlODMADI II 



• • • 



29 

;iO 
29 



B.Bb6BB 30 jQurs. 

SCHABAR . 29 

Rahadhan • 30 

SCHOUAL. 29 

Dzoulcada. . . . 30 
dzoulubdgb 30 



( I ) Ce mois est le premier de Tannée légale on religieuse. 
(2) Ce mois est le premier de Tannée civile 5601. 



TABLE • 



# ALPHABÉTIQUE 

DES" ÉPHÉMÉRIDES^'>. 



Agbà&t (Jean-Luc d'), né à Saint-QiientiD , en .1609-9 
mort à l'abbaye de Saint-Gennatn-des'Prës, le 29 àTril 
1685. — (Opéra «mroia beati LaofraDcî, P. 1648, in- 
folio. — Venerabilis Gtiibertî, abbatis beat» Mari» de 
IVoTigento, Opéra Orania, P. 1651* io«foUo« — Spici- 
Jegmm, 1655 À 1677, 13 roi. iQ-4«.) 

AoAM (Jacqaes-Callîste), né à Rouen, mort ait piieoré de 
Boone-NonTelle de Jlonen , le ^9 juin 1663. 

Alexa^'dre (Jacques), né à Orléans, le 54 janvier 1G53, 
mort au prieuré de Bonne-ÎVouvelIe de Iloueu , le S3 juin 
1734. — (Plusieurs opuscules sur la physique.) 

Aj.kxaudke (Nicolas), ué à Paris, mort à l'abbaye de 
Saint-Denis, le 10 avril 1728. - — (Médecine des pau-* 
vres, P.. 1714 , io-i). — Dictionnaire de PiianDacie, 
P. 1716, in-8o.) 

jLivcEAUMfi (François), né à Dieppe, mort à i'ahhaye de 
Saint-Denis, le 21 août 1729. 

* AxfSART (André-jTosepli), né au dioeèse d'Arraa, en 1723, 
mort en 1790. — (Plusieurs livres spr riiagiograpbie.j 

AssELiiT (^Nicolas), ne à Fécninp, mort à Tabbaye de 
Saint-Denis^ le 14 février 1724. 

AuBERT (François)^ né à 5aint-CaIais , mort au priein» 
de Boone-ïfoovelle de Ronen« le 24 join 1681* 

AiTDREV DE Xerdiibl (Jean*Maar), né à Laudamez, mort 
à Tabbaje de Marmontter, b 7 ayril 1725* 



(f ) Les noms précédés d'on astérisque n'ent po tr0a<ver j^Iaee an 
caleadrisr dss Éphéméridêt. 
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AuziKREs (^rre), uc à Montpellier, mort à TabLaye ik 
6a(Dt-Sauveur d*AuIauc, le 13 jauvier 1734. 

•Badier (Jean-Ktîenne), né à Dol, eu*1660, mort à 
l'abbaye de Corhie , le 0 juillet 1719. 

• Ballivet (Jean), né à Séez, mort a Tabbaye Satn^ 

Laumcr de Blois, le 50 avril 1734. 

Bar (Jean de), né à Reims, mort à Paris, au monastère 
des Blancs-Manteaux, le 25 novembre 1767. 

Bastide (Marc), oé à Saînt-BeDoît-dn-Sank, mortà Tab- 
baye de Saint-Denis, le 7 mai 1626. — (Plasieors ou- 
vrages ascétiques.) 

Bastide (Philippe), né à Saint-B^nott-do^Sanlt» mort à 
1 abbaye de Saint-Denis, le 23 octobre 1680. — (Quel- 
ques dissertotions et plusieurs traités sur la discifiline 
monastique.) 

Haussohnst, né h KeimS| Ters ITOO, mort.... — ( Colla- 
borateur de D. Xassin pour son Traité de Diploma- 
tique.) 

• Bkavbots (Picrre-Hyacînthe Morice de), né le 25 oc- 

tobre 1693, mort au monastère des Blancs -Manteaux 
de Paris, le 14 octobre 1750. — (Histoire de Bretagne, 
P. 1760, in-folio. — Mém. pour servir de preuves à 
l'Histoire de Bretagne, P, 1744-40, 3 vol. in-folio. 

Bkaucousin (Jean) , né à Bouen, mort à Tabbaye de Tt- 
ron, le 30 juin 1723. 

Bbauqendre (Antoine), né à Paris, eu septembre 1628, 
mort à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés , le 16 août 
1708. — (Hddeberti I, Cenomanensis epbcopi. Opéra» 
P. 1708 , in-folio.) 

BsDos DE CuiAs (Jean-François), né à CauX| diocèse de 
Bézîers, mort à Talibaye de Saint-Germaln-des-Préa » 
le 26 novembre 1779. — (Art du facteur dWgues. Pa- 
ris, 1766-76, in«>fo)io. — Ouomonigue praticme. 
P, 1766, in-8*.) ^ f » 

Bj|i.Làxzi (Julien), né à Saint - Symphorien , diocèse 
d'Avranches, mort à TaUbaye de Saint-Ouen de Bouen 
le S3 mars 1712. 
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* BÉifÀnn (Lauréat), né à Nevers, en 1678, mort a i hô- 
tel de Cliiiii de Paris , le 20 avril 1G20. (De l'Esprit 
des Ordres religieux , P. — Parcpuescs on 

Sermons, 161 G, 2 vol. — loiitruct. monast. tor 

U règle de Saint Benoit, 1616, ia-S^".) 

Bkvetot (iacqnes-Matfr), né à Rouen, en 1613 , mort à 
raikbaye de Saint-Allure de Clennont, le 17 jntUet 1664. 
BsKotT (satnf). Italien , né en 480, niort le SI mars 549. 

— (Ce saint redifçea pour son Ordre les premiers statuts 
xnonastiques de l'Occidt'ut. La règle de ^amt Benoît est 
admirable de sagesse, et un père de TEglise latine, 
saint Grégoire-le-Grand, en fait aiubi Teloge (Dialog., 
lib. II , cap. 36) : « Benedictus, y\r Dei, înter tôt mira- 
cula qnibus in mundo cUruit, doclrinx quoque Terbo 
non mediocri^er fulsit : nam scrïpsit monachorum regn- 
lam, discretione prascipuam, sermonc luculentam.... 

BssdiN (Gnillaume), né à CIos-La-Ferté, mort à Tabbaye 
de Sain t-Oue& de Rouen 1^ le 18 octobVe 1726. -—iGon- 
eilia Rothomag. provinciâe» P« 1717» in-folio«) 

BiiMmwr (Philippe), né à Rouen* mort au monastère 
d^Orléans, le 2 mars 1720. 

Br*AMPiN (Thomas), né à Noyon, eu IGiO, mort à l'ab- 
baye de Saint-lienoît-sur-Loire , le 13 février 1710. 
( Publia l'édition des Œuvres de saint Augustin de 1G87, 
réimprim. en 1703, en 10 vol.) 

•BoîTiTAUD (Jean-Baptiste), ué à Marseille, vers 1686, 
mort à Tabbaye de Saint- Germain-dei-Prés, le 13 mai 
1758. 

BomEVons (Élie-Benoît), né à Mauriac, diocèse Cler- 
mont, mort à Pabbave de Saint-Wandrille , le 22 jan- 
TÎer 1702. — (Ma. Histoire civ. et ecclés» de Coxbie, 
t ?ol. în-foL) 

* Bonnet (Simon), né au Pny en "Vclay, en 1662, mort à 
Tabbaye de Saint-Oaeu de Rouen, le 11 février 1705, 

BovBBT (Josepb^arie) , ué à Rocliefort« mort à l'abbaye 
de Saint-Cyprien de Poitiers, le & jan^vier 1743. 

povGis (Simop), ué à Scez, en 1630, mort à Saiat-Ger- 
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malii-dos -Prt's , le l^*" juillet 1714. — (Plusieurs traité» 

lie morale et un luaouscrit sur la droit canon.) 
BouiLLART (Jacques), né à Hle Meulent, en tGG9, mort 

il Tabbaye de Saiut-Germaiu>des-Préâ, le 1 1 décembre 

17S6. — (Histoire de Tabbaye de Sainl*Geriliaiii-deft> 

Prci. P. 1724, in-fol.) 
BouQOET (MartÎD), né à Aroieos, le 6 août 1685, raort 

à Tabbaye de Saîtit-GenuaiD-des-Prés, le 6 ayril 1 764» 
^ ( A publié les huit premiers Toluntes du recueil intû- 

talé : Rentm gallicârum Scriptores, 1729*17529 m- 

foUo.) 

BouROXK (Charles)^ né à Séex, mort au monastère de 

Satnt-Ëtîenue de Caen, le 18 octobre 1720^ 
BoUROir (Francoib), né à Clievremont, diocèse de Reims, 
mort à l'abbaye de Samt-VmceuC de Laou^ le 22 juil- 
let 1749. 

BoUROTTE (Nieolas-Francolo) , né à Paris, en 1710, mort 
à l^abbaye de Saint-Germaiu-des-Prés, le 12 juin 1784. 

BorER (Jacques), né au Puy en Yelay, mort à Tabbaye 
de Chenal Benoît, le 9 septembre l'7^8. 

BoYER ( Louis-Noèl ), né à Léry, du)rèse de Langres, 
mort à Tabbaye de Saint-Remi de Reims » le ayrîL 

usa. 

Bréard (Jean-Alexis), né à Louners, mort au monastère 
de Saint-Martin de Séez, le 12 août 1688. (Ms. His- 
toire de l'ahbaye de Saiot-Wandrille, eu latin, in-fol.) 

Bretagne (Claude), né a Sémur, diocèse d* Autan « mort 
lin prienré de Bonne-NouTelle de Rouen, le 13 juillet 
1604. — (Méditations sur les devoirs de la vie relî<* 
gieuse, P. 1680-1703, in-8\ — Couslitations des filles 
de la Providence, P. 1691 , in-8**.) 

B&iziLtAc: (Jcau-François de), né à Fanjatix, diocèse «le 
Mirepoix, le 12 avril ITIO, mort à l'abbaye de Saial- 

• Germain-dcs-fVés , le U juin 1780. — (Histoire des 
Gaulois, P. 1762, 2 vol. iu-4^.) 

Bhial ( Michel- Jean-Joseph), ne à Perpignan, le 26 mai 
1746, mort à Paris, le 23 mai 1828- — (Auteur de 
plusieurs Mémoires velatifi à Phistotre de France et aux 
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^ anUquités. Us se trouvent dans le reeoeil do Tlnstitlit, 
D. Brial a été le collabora tenr du Reram gallîcarunx 
Scriptores poar leé tomes Xll à XYIII , et de rHistoîre 
littéraire de la France ponr Irs tomes XIII & XYl,) 

BmiAirt (Denis) » né a Pleiibîhen, diocèse de Saint-Brienc, 
mort à Tabbayede Kedon, le 6 février 1716. — (Col- 
laborateor, pour la partie critique, de rHistoîre de Ere-* 
tagne de D. Lobîneao.} 

BjUGB (Étienne-Gabriel) , ué à Paris, en juin 1697, mort 
à Fabbaye de Saînt-Germaiu- des -Prés, le 13 novembre 
1755. — (Description de Paris, P. 1685, m-i2. — 
Collaborateur du Gallia CUrîstiaoa.) 

Brosse (Louis-Gabriel), né à Aiixerre, mort à Tabbaye 
de Saint-Denis, le l*'^ août l(i80. — (Plusieurs ou- 
vrages sur riiagiograpliie.) 

Bhyot (Simon), De à Chaiimont, diocèse de Lanj^res^ 
mort à l'abbaye de Moiesme, le 6 juin 1701. 
(Ms. Histoire de Tabbaye de Molesme, in-fol.) 

BuGirOT (Louis-Gabriel), né à Saint-Dizier, mort à Tab- 
baye de Bemay, le 21 septembre 1673. — (Vita et 
régula Saucti Benedicti, carminibos ezpressœ, P. i 
in.l2. — BarclaU Argenidis, part. II, III, P, 1669» 
io-8^) 

BuLtBAU (Louis), né à Rouen, en 162&, mort à l'ab- 
baye- de Saint-Germain*des-Pré8, le 6 atril 1693. — 
(Abrégé historique de Tordre de Saint-Benoit, P* 1994, 
in-8». — Histoire monastique d*Oriene,.P, 1678, in'8% 
et quelques traductions d'ouvrages relatifs au droit ca* 
aon«) 

• Caffiaux (Philippe-Joseph), né à Valencîennes , ea 

1715, mort à Paris, le 26 décembre 1777. — (Apolo- 
gie des Femmes, 1755, in -12. — Avis sur rijibtuire 
de Picardie, Trésor généalogique de France, P. 1777, 
in-4°, tome I^'.) 

Camuzet (Guillaume), né à Nevers , mort à Pabbaye de 
Sainte-Colombe de Sens, le 28 février 1704. 

Çawtbwv (Nicolas), ué à Saint- Valéry, inoit à l'abbaye- 
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de Saûn-Gemaia-det-Prét, U 29 juin 06%. (Vtta 
sancte Gertrndb, P. 1662, io*8o.) 

*CARPsiiTfiE (Pierre), né à CharleTille» le 2 février 
1697, mon à rahbaje de Saint^Germain-des-^Prés, en 
décembre 1767* — (Alphabehmi tironianom , P. 1747, 
iQ-foL — Glossarinm noTum, sea Suppl. ad aucùoreiti 
Glost. Cangîani edit., P. 1766, 4 vol. ïn ÙÀ.) 

^Cakbé (Remi), nè à Salut-Fal, le 20 février 1706. — 
(Psaumes daus l'ordre historique, trad. sur Thébreu , 
1742, iij-8®. — Recueil curieux et édiGaot sur les 
cloches, 1757, — Clef des psaumes, 1755, iu- 

12. — Ms. Bréviaire biblique.) 

* Cast£l (Joseph), né à Rcnnef » mort à Tabbajc de Saint- 

Denis, le G février 1741. 

* Catignow (Charles), né à Québec, mort à Tabbaf^ de 
Sainte- Colombe de Sens, le 22 janvier 1763. 

Chantelou (Claude), né firèt Sablé, diocèse d'Angera, 
mort à Pabbaye de SnInt-Germain-des-Préa, le 2S no- 
vembre 1664. — (Bibliotb. Patrum asceiîca, P. 1€61^ 
& vol. in.4*». — S. Bernard! Sermones« pars 1, 1662, 
m.fol. .... Gollabovatenr du Spicilége de D. Luc d'A* 
clicryj 

Cbasal (François), né à Mieîmac, diocèse do Limoges, 
mort an monastère dePontleroy, le 13 décembre 1729. 
— (Mss. Histoires des abbayes de Saint-Pierre-de-13riiii- 
t6me, de Saint-Maixent, de Saiiit-Beuoit-àur-Loire et 
autres, 4 vol. in-fol.) 

Cbktaliër (Jacques), né à La Châtre, diocèse de Bour- 
ges, mort à Pabbaje de Saint-Sulpice de Bourges» le 
6 août 1759. 

Cbkvalikr (Robert), né à Lire, diocèse d'Évreux, mort 

au monastère de Saint -Fiacre, en Bric, le 13 mars 
1715. 

Cladièrk (Jean«Josepb)» né à Clermont, mort à Tabbaye 
de Saint- Jean-d'Angély, le 23 septe^re 1720. _ 

Clshencet (Charles), né à Painblane, diocèse d*Aatiui7 
en 1703, mort à Tabbayc de Saint-Germain-des-Prés , 
le. S avril 1778. — (Histoire de Port-Hoyal, 1755^ 
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^ 10 vol. in-15. — Collaborateur de l'Art de.vérifiér hê 
dates et de THistoire littéraire do U FittllCC. — Mtf« His- 
toire littéraire de Port-Royal.) 
^CxÉMtifT (François), né à Bèze, diocèse de Dijon, U 
7 avril 1714, mort à Fabbaye de Saiot-Gcrmain-dei* 
Pré», le 29 mars 1793. — ( CoUaborateur de VAh de 
Térifier les dates, de THistoire littéraire de la France, 
et du Catalogiis Mss. codicum collegit Claromontani . 
1764, in-8^) 

Clém ETTr (Fnnsi), né à Paiis, non au prieuré de Noyers. 

le 12 mars 1669. 
CoUôv (Hugues), né à Tieroe, dioeèse d'Angers, 

à Tabbaye de Sainte-Colombe de Sens /le 31 ji 

1666. 

Co&ona (Jean), né à Limoges, le 12 novemljre 1688, 
mort à Tabbaye du Mans. 

* CoiriAc (Hippolyte- Augustin de), né à Bennes, en 1730, 
mort.... 

CcMfVF.Rs (Jean Bonnet), né à Tabhaye de Gbazal-fienolt , 
le 26 avrill692. 

* Cornet ( Jean-Chrysostùme), né à Péronne, mort à 
l'abbaye de Saint-Denis, le 13 février 1709. 

CoiRoiî (Victor) , né fi Reims, mort à Tabbaye de Saint- 
Riquier d'Amiens, le 10 mars 1679. 

* CousTAWT ( Pierre), né à Compiègne, le 30 avril 1654, 
mort à Tabbaye de Saint-Gerniain-des*Prés, le 18 oc- 
tobre 1721. — ( Appendiz à Tédition bénédictine des 

OEuYtes de Saint -Angustîn Plnsienrs traités théo* 

logiques, en latin.) 

DASTin (Maur-Fran^ois), né à Gourieux, diocèse de 
Ifîége, le l«r avril 1688, mort à Tabbaye de Saiiit- 
Germaitt-des^Pfésy le 8 novembre 1746. 

* Darst (Jean), né à Mantes, mort a l'abbaye da Bec, 
le 3 janwr 1 736. 

Datid (Claude), néÀ Dijon , eix 1644* mort à Tabbaje 

de Saint^Laumer de Blois, le 0 novembre 17 05. 
Dilfonis (Jean- Pierre), né à î^oulbrisou, en 1732, mort 
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à l'abbaye de Saiiit-GerraaiD-des-lVés, le 25 juiu ildi» 
— (Plusieurs Traités de morale ihéologîquc.) 

DsiifAir (François), oé à MoDtel, diocèse de Clermont^ 
mort en mer, le iS octobre 1^6. — (Une édî^oa de 
rimikation et plusieurs opasculea sur les affaires de 
rÉglise.) 

BbIiTIlls (François), iié à Bapauine, mort à Tabbaye de 

Saiut-Germaiu-des-Prés , le 3 mai 1747. 
Deschamps (François), ué vers 1729, mort en 1781.. 

— — (Plusieurs opuscules, entre antres un livre assez 

curieux intitulé : La voix de la raison contre la raison- 

da temps^ 1770, io-12.) 
DEsaoossEAux (Anselme), né à Tours, mort à l'abbaye 

* de Saint-Denis y le 6 septembre tVlO^ 

Dfivtc (Claude), né à Sorrèze, mort h l'abbaye de Saint- 
. Oermain-des-Fré; , le 23 janvier 1734. — (Collabora- 
teur de l'Histoire du Languedoc, par D. Vaisbette.) 

Devieziîne (Charles- Jean -Baptiste Dagneaax), né à Pa- 
ris, en 1728, mort à Bordeaux, eu 1792. — (Histoire 
' de Bordeaux, B. 1771, iu-4o. — Histoire d'Artois, 
F. 1785-87, iu-S''. — Dissertation sur la religion de 
Montaigne, B. 1773.) 

DiDiBH (Jean-Marie), né à Duesme, diocèse d'Autmi,. 
' mort à Fabbaje de Saiot-Deois., le 5 ao&t 1716. 
Diiiov (Gilles), né à Rennes, mort à Tabbaye de Saint- 

Vincent du Mans, le 18 septembre 1738. ' 
* DuBOs (Jean-Pierre), né à Bcsaucoort, mort à Tabbaje 

de Fécamp, le 23 mars 1756» 

DccHER (René), né à Foix, mort à Tabbaye de Chaise- 
Dieu, le U juillet 1 600. ~ ( Ms. Uist. abhatiic S. Çy- 
pria ni martyrts %d Cltssum extra mnros PictaTtenses , 
in-fol.) 4 

DucLOV (Joseph), né à Limoges, mort à Fabîbaye de Saint- 
. ' Vlttcent du Mans , le 30 avril 1755. 
DtTFôiTR (Lonts-Thomas) , né à Fécamp, le 27 janvier 
1613^, mort à l'abbaye de Jimiiéges, le 2 février 164 î. 
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DovKtscKE (Jacqaes), né à Séez, eii 1641, mort à V*b- 
baye de Saiiit4(jîeniiam-de8<-Pré8, le iS mai 1693. 

jPmkJJKA (Étienne), né à Bordeaux, mort à l'abbaye de 

Saint-Sever-sur-rAdour, le 13 avril 1706. — (Ms. Re- 
cueil pour riiistoire de l'ordre de Saint-Benoît, 2 vol, 
in-fol.) 

• Dumas ( Amable), né à Riom» mort à l'abbaye de Fer- 
rie res, le 22 juin 1699. 

Dmi» (Jcau-Augustin)r né à Limoges, mort à l'abbaye 
de Sainte* Croix de Bordeaux , le 24 février 1652. 
(Ma. Histoire de l'abbaye de Saint- Augustu de Ll^ 
moges, in-fol.) 

Dupi.ESSis ( Mtcfael-Tonssaint- Chrétien ) , né à Paris, en 
1689 , mort à Tabbaye de Saint-Denis, le 2^ mai 1764. 
— (Histoire de la ville de Coucy, P. 1728, ia-4**. — 
Histoire de ré|^lîse de Meaux, P. 1731 , 2 vol. in-4». — 
Description de la Normandie, P. 1740| 2 vol. in 4*^.— 
Annales de Paris, P. 1753, in-4®.) 

Dupont ( Charles ) , né à Fleuré , près Argentan , mort à 
l'abbaye de LeMai, diocèse de Gontances, le 8 août 
1T36. ' 

DuftAKD (Jean), né à Courseult, diocèse de Saint~Mala» 
mort a l'abbaye de Saint-Nicaise de Reims, le 21 oc- 
tobre 1680. 

DuRAUD (Ursin)y né à Tours, en 1701, mort à Tabbaje 
de Saint-Grermain-des-Prés, en 1773* — (GoUaboratenr 
dn Toyagc littéraire en France de D. Martène, de 
l'Ârt de vérifier les dates, et dn Tbesanms nov. anecd. 

de Martèae.) 

DuutT ( P^diiioud-Jean-Baptisie) , n<> à Paris, le 13 no- 
vembre 1671 , mort à l'abbaye de S.iiut-Iliquier, le 
23 mars 1758. — (Plusieurs Traités tliéologiques sur 
la grâce, et uq Catalogue des livres composés par les 
religieux bénédicllns de S aint'Maur, imprimé à la suite 
de rHistolrc de Tabbayo de Saint-Germain-des-Prés 
de D. Bouillart.) 

'DvsAULT (Jean-Paul), né » Saint^Sçvercap, en 166^^ 
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mon à l'abbaye de Saint- Açdi» d' Avîgnoo , le 16 jfta* 
vier 1724.— ( PluMeurs Traités de Morale.) 
DmrAfi fJacques-Étîenne), né à Rennes, mort à Tabbaye 
de Samt-Germaîn-^es-Prés, le 23 avril 1742. ^ 

m 

Élle (Jean) , né â Rouen , mort à Tabbaye de ConcUes , le 
26 janvier 1714. — (Ms. Histoire de Tabbayede Samt- 
Crépiii-le-GiaDd, 1689, 2 vol. mA^,) 

EsTlEKNOT DE La. Serre (Claude), né à Vareunes , en 
1639, mort au couveni des Mioimes de La Trinité-da* 
Mont, à Rome, le 19 juin 1699. — (Mss. Hîst. monast. 
S. Marlini Poutisarensis lib. III, 3 vol, iu-fol. — An- 
riquitat. In dioc. Bituricensî, pars ï, 1G73-74, 3 ▼ol. 
in-fol. ' — Antiquités bénédictines du diocèse de Poi- 
tiérs , d'Angouléme, de Lyon , d'Orléans , etc., et autres 
fragments qui ont sèryl aax auteurs du Gallta Clirîa-' 
liana , du Berum Gallicamm et de THistoire da Lan* 
çnedoc.) 

Fabr£ (Louis), né à Roujan, le, 16 mars 1710, mort à 
Orléans, le 1 1 fémer 1788. — (Auteur du livre inti- 
talé : Btbliotbeca Pmstelliana, 1777, in-4<>.) 

Fisass (François), né 'à Cieimont-en-BeauToisis^- jnort 
à l'abbaye de Saint-Remi de Eeims, le 26 mars 1736. 

Fjblibibk des ATAVz(Micbel)^ né àCbartres^ en 1665, mort 
a l'abbaye de Saint^Germain-des-Prés» le 25 septembre 
1719. — (Histoire de l'abbaye de Saint-Denis, P. 170G, 
in-fol. — Histoire de la ville de Parii>, P. 1725 , 5 vol. 
iu-ful, — Ms, Vie de aaint Au^telme, archevêque de. 
Cantorbéry.) 

Ferrakt (Germain), né à Paris, mort à l'abbaye de Saint- 
Allyre de Clermont, le 15 septembre 1G8.0, 

Ferry (Marceliu), né à Angerville, diocèse de Rouen, 
mort an prieuré d* Argenteuil , le 2 décembre 1652. 

Ffi<i«ATRE (Guillaume), né près Tilleul, diocèse %e 
Rouen, en 1634, mort à Tabbaye de Fécamp , le 
16 décembre 1706. -—(Plusieurs faciums tbéologiques, 
et surtout une Dîsserutton sur la caverne de Mitlira. 
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dtviuité des Perses. Cederoier ouvrage est asses curieux^ 
quoique, à cette époque, on ne cooDÙt pas les graudes 
études faites sur les religions de l'ântiquitc païenne 
d'après les monuments lii^glyphiques.) 
Foutuhxav ( Léonard )t né en 1706, Vivait encore en 
J769. (Collaborateur de D. Boudct x>our l'Histoire 
du Poitou.) 

FouQUÈRE (Antoine-Michel), né à Cliâteanroux, en 1641, 
mort à l'abbaye de Saint-Farou de Meaox, le 3 no- 
vembre 1709. — (Historia Monotbelitarum, P, 1078, 
pub. sous le pseudonyme Tagmaniuî.) 

FouQUKS (Guillaume), né à Bernay, mort à Fabbaye de 
Saiut-Gorneille de Compiègne, le 10 février 1703. 

FouQTJET (Matlmrin-Manr), né à Manie, mort à Fabbaje 
de Saint-Josapliat de Chartres, le 19 avril 1679. 

FovRiriBR (Dominique), né à SainWean-le-Yieux, dio- 
cèse de Lyou, mort k Tabbaye de Saint-Faron de 
ISeanx, le 20 novembre 1737» * 

* GAi.aAirT(GiulIaume), né k Nantes , BM»rt à Tabbaye de 
Saint-Évron, le 15 janvier 1762* 

Oavâches (Micbel nx), né & Paris, mort à l'abbaye de 
Saint-Denis, le 16 mars 1640* 

* Gamt ( Jean ) , né au Havre , mort i Tabbaye de Ju-* 
miéges, le 24 septembre 1&94. — (Publia, en 1679, 
une éditian des Couvres de Cassiodore.) 

GAMiaa (Julien), né à Connercis, eu 1G89, mort au 
monastère des frères de la Charité de Charenton, le 
3 juin 1725. — (Publia, eu 1722, l'édition in-folio des 
OKuvres de saint Basile.) 

* GsLs (Jean), né au Chêne, diocèse de Reims, mort à 

l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés , le 6 juillet 1725. 

* Genoux (Simon) , né à Sainte-Menehould, mort à l'ab- 

baye de Chaise-Dieu, le 26 mars 1667. 
GfiovFBOT (Mummole), né à Saintes, le 17 septembre 

1615, mort à Vabbaye de Saint-Denis, le l^^* mai 1686. 
GsRBEROxr (Gabriel), né à Saint-Calais du Maine, le 

12 août 1628, mort i l'abbaye de Saint-Denis, le 
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S9 mara 1 7 1 1 « (Plusieurs Traités de morale, ealatia 
et eu français.) 
<ar«BMAiir (Micliei)* né i Péronoe, le S8 août 1646» 
iBort à l'abbaye de Saiut-Germaio-des-Prés , le 23 
janvier 1694» — (Histoire de Tabbaye de Notre-Dame 
de SoissoQS, 1675» in-4^. — Ms. MonasticoD Gallica- 
Dum.) 

Gerou (Guillaume), né à Orléans, mort à l'aLbaje de 

Saint-Bcooit-6ur-Loîre , le 27 avril 1767. 
Geslin (Bernard), De à Ciiâteau-Gontier» mort au prieuré 

de Beaulleu, le 22 décembre 1732. 
GrESVRfis (François) , uc A Suiodre, diocèse de Chartres, 1 

mort au monastère de âaiot-Pourçain*sur-la-Sioale> le j 

13 mai 1705. 

GiRARDET (Philibert) y né à Macon^miort à l'abbaye de j 
Saiot-Crépin de Soissous, le 10 novembre 1754. 

Godard (Denis)» né à Bourges, mort à l'abbaye du Dec 
de Mortagne, le 9 novembre 1741. 

* GoDtN ( «nge)» né à Dieppe , en 1609» mort à Tabbaye 
de Saint-Oaeti de Ronen» le 10 noyembre 1665. 

GoMÂUT (Jean)» né à Senrre, diocèse de Besançon , mort 
à Tabbaye de Saint-Benoit-sur-Loire , le 16 mat 1749* 

Gouamir (Michel), né ii Montreuil, diocèse d'Amiens, 
mort à Palibaye de Saiot^Remi de Reims» le 27 sep- 
tembre 1708. 

Gbappik (Pierre-Philippe), né à Ainvelle-les-Conflaus, le î 
i^^ février 1738, mort à i»ei>aucou, le 20 novembre i 
1833. • ' î 

GuARïN (Pierre), né au Tronquât, diocèse de Rouen, î 
en 1678, mort à l'abbaye de Saint-Germaiu-des-Prés, ' 
le 29 décembre 1729. — (Grammnttca îiebraica, | 
P. 1724, 2 Toî. fu-4'^. — Lexicon hebraicum et chai- 
deo-bîblîcum, 1726, 2 vol. in-4«.) i 

GuÉRARD (Robert), né à Rouen» en 1641, mort h Tab- I 
l)aye de Saint -Ouen de Ronen, le 2 janvier >1 7 15. — 1 
{Abrégé de la Bible, P. 1707, in-g^.) 

Guerrier ( Jean) , né à Clermont , mort à l'abbaye de 
Saint-Jean-d'Angély» le 31 octobre 1X8-1* 
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tîruKSNiK (Cîaïuîe) , né à Dijon, en 1647, mort à i'abbaje 
de Saint-Germaiu-des-Prés, le 21 octobre 1722. 

GuYARD (Antoine) , né k Sanltea, diocèse d*Antun, mort 
k Tabbaye de Saint «Bénigne de D^on, le 25 août 1760. 

H&aBT (Robert), né k Nerers, mort à l'abbaye de Saint* 
Denis, le 25 ami 1687. 

*fiAUTttaHT (Miefeel), né i Kenea, vers 1715, moit 
en*-.*. — (Adteur de qaelqnes eicpUcationii de pattaget 
^e TApocalypse , de la tradactioa en vers des hymnei 
dn Bréviaire I et de quelques Traités de piété mena- 
écrits.) 

HÉBRARD (Pierre), tic à Clermont, mort k Tabbaye de 

SaÎDt Ccniguc de Dijon, le 22 octobre 1759. I 

Hk^'ki (Pierre), n«; en 1708, mort au commencement de 
ce siècle. — (Collaborateur, avec Jacques Taschcreau 
et D. Brice, de plusieurs tomes du Gaïlla Chrîiitiana.) 

JIerviiî ( Jean), né à Namiir, mort à l'abbaye de Saint» 
•Germain (les-Prés, le 3 décembre 1764. 

Hideux (Étienne), ué à Paris, mort à Tabbs^e de Saint- 
Onen de Rouen, le ^2 février 1743. 

HoBiK (Félix), né à Rennes, mort à Tabbaye de Saint-» 
Germain-des-Prés , le 16 septembre 1755. 

lloDssEAtT (Etieune), né au Mans, mort à Tabbaye de * 
&iot-Gennain-des«Frés, le 5 octobre 1763*— • (Colla^^ 
boratenr dn Rerom -gaUlcamm Scripiorea,) * 

^ KosT (lean*Baptiste), né en 1726» mort en*.,. 

fiuTHB8.( Martin-Jean), né à BeanTais, mort & Fabbaye 
de 5aint-Germain-*de8«-Préd, le 18 août 1651. 

4 Afin (l!foèl-Pbillbert), né à Benanrille, mort t Tabbaye 

de Saïut-Josaphat de Chartres, le 2 mars 1680. 
^AMlir (IS'icolas), né à Diiian, eu 1731, mort à Tabbaye 

de Saint-Germain-des-Prés, le 9 février 17S2. — (His- 
toire des Fêtes dé rK;;lise, P. 1779, in-H.) 
Ja^dot fjacqnes), né à Saint- Pierre-Ie-Montîer, nioz t au 
monastère de Saint* Laumer de Blois, le 29 janvier 
#683. 

5 
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* JâVTiEft (Rftié-AttibroiM), ué k Sainte-OnDume^ mort 
a l*abbaye de Saint-Germain^i-Préf » le 2& avril 
1 G82. — ( Rabbi-dayoKtmlikl, Gommentaiii ex baebrwo 

latine redditi, P. 1G64, in-4^— Petrî» abbat. Cellemu^ 

Opéra.) 

* Jessenet (Jeau), t.é à Reims, mort a i'abbaye de SaÎBt- 

Germain^des-Prés , le G novembre 1680. 
JoMART (ISorbert), né à Hesdin , mort à l'abbaye de 

Saiot-Thierri , près Reiras, le 15 mai 1738. — ( Spîci- 

legium cougrep^. S. Mauri. Mi. --^ Suj^ina GmtroTer- 

siarum. Ms, très curieux.) 
JouAULT (Mathieu), ué à Fors-Baye, mort à Tabbaye de 

Saial-WaiidriUe, le 15 février 1666. 
I * JousLDjLTV (Françoîs-Claude), né a PoUgny, en lG9Gt 

mort à raÙaye de Saiai-ûennaia-dea*Prés » le 20 joU- 

lel 1782. 

* JuMiLHAG (Pierre-Benoît de), né au cbâteao de Saint' 
Jeaa-de-^Lîgoiire ^ diocèse de Limoges, mort à l'^liibaye 
de Saint-Germaiu-dea-Prés, le 21 mara I68S. — ^ (Ha- 
aieara Traités sur le ]ilain«*cbant«) 

LABA^aRB (Cbarles-'Valentin i>e), né à "Vic-snr-Aisne, 
diocèse de Soissons, mort à l*abbaje de Saiut-DeoiSy 
le 5 mai 17G6. 

. Labat (Pierre-Daniel), né à Saînt-SeTer, en 1723, moit 
à labbayc de Saint-Denis, le 10 avril 1803. — (Hîs- 
%>ire de Tabbaye de Saint-Polycarpe , P. 1786, in-12. 
— Collaborateur de D. Clémencet pour Pédition de» 
,OK livres de^aint: Grégoire de Naziame.) 
Labbs (Pierre-Paul) , né à Roissy, -près Paris, mort à* 

l'abbaye de Saint- Geimain-dea* Prés Ç le 14 mai I7T8. 
Labigite ( Adrien •Émilien BE)h,'né i Livry, diocèse de 
Bayeux , mort à Tabbayede INcamp, le 1 6 février 1 662. 

* Lachassaigne (Jean-Martial de), né à Pressac, diocèse 

de Bordeaux , mort en 1 734- 
Iacodre (Gabriel), né à Saint-Poureain-sur-la-Sioule, 
mortà Pabbaye de Saiot^Pom^atn, le 25 janTier 1738. 
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I-AcotTR (Didier de), né «i lo6a, a MoàzetilU, mort à 

r abbaye de Sami-Vaaiies, le U novembre ld28« 
La.mi (François de), né au château de Monlhinui^ en 
1636 , mon à Saint-Den», le 1 1 «ml MU . ( QtieU 
qoes oumns inr k physique, des Traités de morale 



IiAMOTTE (Raymond-Odon m), né à Saint-Clair, diocèse 
de Tonloosey mort à Tabbaye de Saint- André d'Avi- 
gnon, le 24 fénier 1643. 

• ïiAUanxâ, (Jacques) , né à Parii» , eu 1 Gù4 , mort à i ab- 

l>aye de Saint-Denis , le 9 mai 1689. 

IcAirGLois (Adrien), né à Beauvais, mort à Fabbaye de 
Jnmiéges, le 28 novembre IG27. 

Laktevas (Hugues), né au Puy en Velay, mort à Tab- 
baye de la Sainte-Trinité de Veutiôine, le 50 mars 
1701. — (Mss. Plusieurs traductions des ouvrages de 
saint Bernard, saint Anselme, Cassiodore» saint Gré- 
goire pape, saint Léon, etc. — Mémoire tar rjiistoire 
de Tabbaye de Vendôme.) 

Larue (Cliarles de), né à Corbie, le 12 juillet 1684. 
( ' mort à l'abbaye de Saint- Germain -des-Parés, le 6 oc- 
tobie 1739. — (Origenis Opéra omniat P. 1788, 
tonpu I, II.) 

* LAatJE (Vincent de) , né & Corbie , mort a l'abbaye tle 

Saint-Gennain-des-Prés, le 29 mars 1762. (Orige- 
nis Opéra omnia , f. 1 759, tom. lîl , IV.) 

Latastb (Lonls-Bernard de), éréque de Bethléem, né à 
Bordeaux, en 1692» mort au monastère des Carmélites 
de Saînt-Denis, le 2? avril 1754. 

LAtëRGNE (Louis), nû à Paris, mort à l'abbaye de la 
Sainte- Trinité de Veudome^ le 18 juillet 1762. 

Leauté (Claude) , né à Dijon, mort au monabtère d*Am* 
bournay, le 3 octobre 1746. 
I * Lebouyer (Charles), né à Mortagne, vers 1622, mort 
au monastère de Saint-Fiacre, le 29 mai 1696. — 
I (Ms. latin. Histoire du monastère de Saiiit-Sulpice de 
Bourges.) 

Legief os La Vievu.lb (Jean -Philippe )| né à Rouen, 
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mort à l*abbftye de Fécaup, le 1 1 mars 1748. — (Bî- 
bliothèqnc historique des auteurs de la cougrégation de 
Saint^Maur. La Haye, 1726, in-lS.) 

Lecot^tat (Jérôme-Joacbim), né à EsdaTon, diocèse 
de Châlons, mort à Tabbaye de Bonrgueil, le 14 no- 
vembre 1690. — - (Quelque» ouvrages religieux.) 

liSDiTC (Pierre), né à Ifoyon, mort à Tabbaye de Saint«* 
19icaifie de Réims, le 18 juin 1699« ^ ■ 

ZiBFByaB (François), né à Laou, mort au mont Saint- > 
Qoentin» le 12 octobre 1680« 1 

IiiGAi.^18 (Antoine-Panl), né à Tire^ mort a Fabbaye 
du mont Saint-Michel, le 5 oorembre 1695. ^(Cdla- 
borateur de l'Histoire de Bretagne de D. Lobioeaa, 
pour le tome II, et auteur de plusieurs ouvrages de 
controverse.) 

LÉGER (Jacques), uù à Chartres, mort au monastère | 
d'Arabournay, le 24 janvier 1762, ^ 

LEGRAifD (Gérard-Grégoire), né à lleims , mort à l'ab- 
baye (le Saint-Remt de Reims, le 26 décembre 1^72* 
— (Plusieurs pièces de poésie latiue.) 

^ liSMAtTRE (Jean), né à Lavcrdiu, diocèse du Mans^ 
mort à l'abbaye de Saint-Denit, le 27 décembre 1740. 

* LxvEEAViLT (Loniâ), né & Alencon^ en 1093, mort à j 
Pafabaye de Saint -Germain-des-Prés, le 6 mai 1756. — 
(Dissertation sur rorigiue de l'abbaye de Saint*Bertin , | 
P. 1737, in-12.) I 

Lemicbel { J( I ùme-Aijàelme) , né à Beruay, mort à Tab- i 
baye de Marmoutier, en 1644. 

* Lewoib. (Jacques-Nicolas), né à Alençon, le 7 janvier 

1721, mort à l'abbaye de Saint-Germaîn-des-Prés» le 
18 mara 1792. — (La I^îormandie anciennement paya I 
d*£tato, P. 1790, in-S*^.) 

Lmotram (Ificolas), né à Dieppe, en 1647, mort à Tab- 
baye de Saint-Germain ^des- Prés, le 24 mars 1724.— 
(Editenr des OKuvres de Lactance, et auteur de TAp- 
paratus ad Liblioth. Max. Patrum.) 

* LsrsLLSTua (Louis), né au Maps, le 10 janvier 1063 > 
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ttori i rtblNiye de IiMldeTouec, le S3 novembre 1733. 

— (Dictionnaire de la langue celto-bretonae, p. 1762, 
in^fol.) 

I-EROUGE ( Alexandre-Aygulphe) , né à Montlvilliers , 
mort d l'abbaye ôê baiut-Pierre de Couches, le 25 dé- 
cembre 1689. 

Leroy (Thomas), uë à Miboachet, mort à l'abbaye de 
Saint-Pierre-le-Vif de Sens, le 2 juillet;. 1683, — 
( Ms. Histoire du n^nastère de Saint-Bénigné de Dijon, 
in-fol.) 

* LesMitt (Jeao), né à Trédaraec, mort a Tabbaye de 

Marmoiitier, le 12 mars 1766. 

* LicsuEUR (Pierre-François), né à Konen, en 1606, mort 
à Tabbaye de Saint- Wandriile, le 27 avril 1667. 

LsTBLLtw ( Robert-François },^é à Andelj, le l^^^ jan- 
vier 1669, mort i Fabbaye de. Saint^tienne dtf Caen, 
le 4 janvier i743. 

liETEXtER (François), né à Mélesse, diocèse de Rennes, 
le 22 décembre 1683, mort à l'abbaye de Saiiit-Via-v 
cent du Man» , le 9 avril 1750. 

Lbtoursois (Nicolas), né au^avre, mort à l'abbaye de 
Saint-Denis, le 31 décembre 1742. 

* LiÈBLE ( Louis-PhiUppe), né k Paris, le 9 juillet 1734, 

mort à l^abbaye de^Saiat-Germain-des-Prës, le 28 dé- 
cembre 1813. — (Collaborateur dn Dictiodliaire de.Di- 
plomatiqoe de D. de Yaines.^ « 

Liaoïr (Jean), ué à Chartres, le 11 novembre 1665 , mort 
à l'abbaye de La Couture au Maus, le 9 février 1749. 

— (Les Aménités de la critique, P. 1717, 2 vol. iu-12. 

— Apologie pour les Armoricains, P. 1708, iu 8°. — 
Bibliothèque chartraiiic, P. 1719, in-4®. — Disserta- 
tion sur rÉtablis&ement des Ja\fs en France , P. 1708 , 

jLoBiiiEAU (Gui-Adexis),né à Rennes, en 1666, mort à 
. PlAibaye de SaSnt-Jagot, diocèse de^Saint-Malo , le 

3 joîn 1727* — (Histoire de Bretagne, P. 1707, 2 vol. 

in*fol. — Histoire des Saints de Bsetagne, Rennes, 

9 
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1723. — Histoire de la ville de PârU, P. 1726. 
tom. III, lY, V.— Traduction de Polyen, 1738.) 
•LoppiN (Jacques), né à Paris, eo 1055, mort à Tabbaye 

de Saint-Gennain-des-Prés , le 29 décembre 1693.^ 

( GoUaborateur poar les édilioito Mnédictînes des Pères 

grecs.) 

XiOUVÀas ( François )f né à Chamgéoërettt, dtoeièee da 
Maiii^ mort à irabbaye de Seboitaw, nrès Utrécâiti le 
83aTOll739. 

* LouTJiL (Georges), né à Bennes, mort an monastère de 
Saînt-^anvenr de Levières , le 26 mai 1715.; * 

LOYAU (Jacques), né à Paris, irort a l'abbaye de Saiut- 

Martin de Pontoise, le 8 avril 1748. Auteur d'un 
grand uombre de manuscrits sur la bibliographie.) 

Mabillon (Jean), né à Saint-Pierremont , diocèse de 
livnns, le 23 novembre 1632, mort à Tabbaye de 
Saint- Germain-des-Prés, le 27 décembre 1707. — 
(Acta Sanctorum ordiuis Sancti Becedicti, 1668-1702, 
9 vol. in-fol. — Yetera Analecta , P. 1676-85, 4 vol. 
in-8o. — De Be diplomatica, P. 1681, în-foî. — Mu- 
séum italicum, 1687-89, 2 vol. in-4o. — Traité des 
Etudes monastiques, P. 1691, 2 vol. în,4\ — An- 
nale» ordinis Sancti Benedicti, 1713-39,^6 vol. în- 
ful,, etc.) * 

* Magkxr (Jean-Baptisîej, né à Bourg en Bresse, en 167^^ 
mort au prieuré Bonne ^jVonvelle d^Orléaos. le 
3 avra 1762. . * 

UaiiXAHi>4( Hubert), né A Havigny, mort à raLbaye de 

Flavjgny, le 18 nwremffre 1710. 
llAxpdBW /Jean-Baptiste), né à Beauvais, mort au 

monastère des Blancs-Manteaujt de Paris, le 9 octobre 

l715« * 

UAniN (Prudent), né à Sézanne, 1 4 octobre 1683, 
mort au niouastcre des Blancs-Mantèaiix de Paris , le 
-2 avril 1762. — (Kdîtcnr des OEuvres de &aint Cyprien 
eu 1 726 , de .saint J ustw en 1742 , et aoteur de onelqnes 
Traités de morale , eo latin.) 
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Marchon (François), ne à Riom, vers 162S, mort a 
Tabbaye de Saint-Benis, le 21 juillet, 1701. 

* M ARCLAND (Antoine-Gabriel), né à Chaise'- Diao, vers 

1G43 , sHKTt a Tabbaye de Sainfe^Detiit^ le ^ novembre 
1727. 

Mars (Jean-Noèl), né à Orléans, mort à l'abbaye de 
Marmoutîer, le 26 novembre 1702* 

MaasEHB (Edmond), né i Saiat-Jeaflhde^tiùae, près Di- 
jon, le 2» déeembre mon à l'abbaye de Sainf- 
<î«rj»ain-de8-Pré»9 le 20 'juin 1739. -*- (De antiqnii 
Hitibns Ecelesla», 1702 « 3 yoL îa^» TbeMonu 
noT. Aneedotor.» 1717, 5 vol. in-fol. — Toy^ liti* de 
den Bénédictbu, Mf 17-24, 2 toI. iB«4o. Yeteram 
Scriptor. etMonunent. bistoricor.» P. 1724-33, 9 vol. 

ÎZHfol.) 

Martiaitat (Jean), né à Saint-Sever, le 30 décembre 
1G47, mort à l'abbaye de Saint-Germaiu-des-Prés, le 
16 juin 1717. — (Auteur de plusieurs ouvrages sar les 
textes de l'Écriture Saime, d*une traduction du Traité 
des Vanités par saint Jérôme, d'une Vie du même 
Père. L'Histoire littéraire de la congrégation de SaÎDt- 
Maur, de Xassîn^ donne une longue liste d'écrits et 
de factums qui attestent le zèle de ce savant religieux 
pour les études bistoriques et religieuses.) 

Martin (Glande), né à Tours, le 2 avril 1619, mort à 
l'abbaye de MarmoMîer, le 9 août 1096. (Grand 
xmhfB d*oimrages de piété et de théologie ascétt^e») 

* Ma&txn (Jacques), né a FanjaniB^ diocèse de Mirepoix» 
le 11 mat 163A, fl|ort 4 l'abbaye de Saînt-<3rermain- 
dee^Aéfty le 5 sept^ubre 1751. (Religion des Gaa* 
loSs^ P. 1727 , 2 vol. in-4^ — Coflfessions de saint 
Augustin, P. 1741, in-8^ — Histoire des Gaides, 
P. 1752, 1 vol.) 

* Massiot (Léoa,^d de), né à Saiut-Léouard , près Lirao* 

ges , mort à Tabbaye de Saiiit-Cypi>ca de Poitiers , le 
25 avril 1717. 
Massurt ( René ) , né à Saint - Oueu le - lloux , mort «i 
Tabbaye de Saint^Germam^des-Prés , le 1 1 jauvier 1716. 
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Matbou (Claude-liugnes) , ne :\ MâcoD, mort à Tabbaye 
de Saint-Pierre de ChâloD-sur-Saône, le 29 avril 1705. 

— (De vera Origine Monutnentorum , p. 1687, 

— Éditeur, en 1655, des Senteoces théologiques du 
cardinal Robert Pullas, AugUu, et de Pierre de Poi- 
tiers. > 

Maur (fiaint), né au siècle, fut disciple de saint Be-> 
noit an monastère du Mont-Cafisin, et^ par la suite, 
premÎ6r abbé de Glanfeoii, sur la Loire. Ce saint, 
fondateur de la congrégation qui porte soti nom, 
mourut le 16 janvier 604, selon Topinton des criliqnes 
sacrés. 

HicK (Antoine-losepli) , né à Cleniiont, mort k Fabbaye 
de Saînt-Germain-des-Prés, le 15 aTril 1691. 

MiiTAED (Nîcolas-Hiigues ) y né à Paris, en 1565, mort à 
Tabbaye de Saint^-tîermain-des-Prés, le 21 jantier 
1644. 

* MxRT (François), né à Tierzon, diocèse de Bonr^s, 

mort â Tabbaye de Saint-Martin-de-Maçàt de ^erzon, 
le 18 octobre 1723. 

* MxLT^ET ( Simon- Gertnaiu), né à Vcnisy, près Sens, en 

1575, mort à Tabbaje de Saïut-Denis, le 28 janvier 
1647. 

*MoNGER ( Jean-Louis-Pîerre be ) , né à Conlommiers , 
diocèse do Mcaux , mort au mona&tère des BiaACS»Mau- 
tenux de Paris, le 19 mars 1749. 

MoNGiN (Athanase de), né à Grny, mort à Tabbaye de 

- Sftint^Germain-des-Prés, le 17 octobre 1638. — (A 
laissé manuscrits pliisieors Traité^ ascétiques.) 

MoT^TrAucoH (Bernard Bs), né au cbâtrau de Soulage, 
diocèse de Naiflionne, le 13 janvier 1655, mort à Tab- 
baye de Saint-Germain-des^Prés, le 21 décembre 1741 ^ 
» — (Diarîum italicym, P. 1702, in-«'4**. Paleoffra-^ 
pbia 'grœca, P. 1708 „in<roU — Bibliotbecu CDÎsliniana^ 
1715» in-fol. ^ L'Antiquité expliquée, 171 9- 
15 vol. in-fol. Monuments de la Monarchie fran— 

* çaîsc, 1729-33, 5 vol. in^fol. — Biblioth. bibl. luauu^ 
script, noya, P. 1739, in-foL) 
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MOHTPiÉ DE NÉtiaÉ (César-Joseph), né à jNiort, diocèse 
^ d'Aleth, mort au monastère de Sorèze, le 23 août 1756. 

MopiNOT (Simon), né à Reims, en 1685, mort à l'ab- 
baye de Saint-Denis, le 11 octobre 1724. 

MoREL (Germain), né à Fine, diocèse de Reims, mort a 
Tabbaye de Cbezal-Benoît, le 8 novembre 1660, 

MoRSL (Robert), né à Chaise- Diea, en 1669» mort à 
Tabbaye de Saint-Denis, le 19 août 1731. 

* MoRiLLo:^ (Julien-Gatien j>b), né k Tours, en 1633 , 
mort À l'abbaye de Sainte -Mêlante de Rennes, le 
18 janvier 169t. 

NA&Eoxf (Denis)» né à Paris, mort à TeUaye de SatniH. 
Dms, le 21 janvier tUl. 

PxmmnnPT (Antoîne-Josepli) , né à Roanne, le 13 février 
J716, mort à Paris, en 1801. — (L'Amérique et les 
Américains. Berlin, 1771, in-B". — Diclionnaire my- 
thologique-hermétique. Berlin, 1758, in-8**. — Fables 
égyptiennes et grecques. Jierlin, 1768. — Manuel bé- 
nédictin, 1754.) 

Pbrreau ( Kilrne) , iié à Paris, en 1676, mort à Tabbaye 
de Saint-iliquier d*Amiens, le 19 octobre 1741. 

PHiLiB£aT (^'icolas• Ignace), né à Hcrmeville, mort à 
l'abbaye de Saint-Denis, le septembre 1667. 

*Pi£RR£ (Robert), né à "^'itry, mort au monastère de 
Pootlevoy, le 9 janvier 1690.' 

PiSAnr f Louis), né à 3asselot, près Rouen, en 1646, 
mort a l'abbaye de Saint-* Ouen de Rouen, le 6 mai 
1T26. 

PLAircBBa (Urbain), n^ à Chenus» «Tioeèfee d* Angers, 
mort au monastère de Saint-Bénigne de Dijon, le 2S jan- 
rie» 1760. ( Bibliothèque générale et partieulière de 

Bourgogne, 1739-48, 3 voL în-fol.) 
]PlancH£TTE ( Jean-Beruard ) , né à Aubigoac, mort à 

l'abbaye de Saint -Remi de Reims, le 6 avril 1689.— 
^ (Vie de s^iiit-Benoît, P. 1662, in-4*>.) 
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RNKMBRAn (Jean^Fraiiçoîi), néi RoneD, eu 1617» mort 
à l'abbaye de Saint- OTnea de Hpuen» l€ 28 oclobr«| 

IG37. — (Hifttoirc des abbayes de Saint-Otteu, Sainte- 
Catherine et Saïut-Amand de Rouen, 1062, in-fol, — 
Histoire des Arcbevéques de Rouen, 1GG7, în-foL — 
Histoire de la Cathédrale de Roueu, 1686, — - 
Concilia Rotomagensis Ecclesiae, 1677, in-fol.) 

* PoKCET (Maurice), né à Limoges» mort à l'abbaye de 
Gouiomba, le 2 décembre 1764. 

PowT { Joseph), ué à Carcassonne, mort à Tabbaje de 

Cauues, diocèse de Castres, le 2G juillet 17G4. 

PORGHEBOV (Bavid-Placide)» né à Cliâteauroux, mort à 
l'abbaye de Saint-Gennain des-Prés, le 14 février 1694. 
— (Anonymi Bavennatis de Geograpbia lib. Y, 1688, 

PouoR (Antoine), né i Bellargue, diocèse de Béziers, 
en 1650, mort au monastère de Sorèze, le 14 octobre 

1709. — (Collaborateur des Analecta gneea de D. Mont- 
faucon, et de réditiou des OEuvres de salut Athauase 
de 1698.) 

PaÉvosT (IN'icolas), né à Orléans, mort à l'abbaye de 
Saint-Benoit-sur-Loire , le 20 août 1717. — (Mss. Car- 
tkilaires de Sainte*Majrie»de8»Iioyers de Tours , 2 vol. 
ia--fol.) 

QuATRBaiAXRB (Jean-&obert ) , né à Courseaux, mort à 
Tabbaye de Ferrîères, le 7 juillet 1671. — (Histoire 
de TAbbaye du mont Saint-Michel, 1668,iu-12. — 
Plusieurs» Dissertations latines sur rimitatioa de Jésus- 
Christ.) 

Qu£szfA.x (François), ué à Rouen/ mort à Tabbeye de 
Saint-Denis, le 24 janvier 17 18, 

Ramaa (Pbilippe), sé à Sat&l*Pourçain4nir-la-Sioule, 
mort a l'abbaye de Saînt-Jean-d'Angély, le 18 ISévrif* 
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* Aaguideàit (Julien) , né à Nantes, mort à TabiMiye d« 

fSAiat>TalerjF, le l^^'' sexUembre 1701 . 
AnrssART (lean-Firmin), né à Snippe^ diocèse de Reim», 
jnort au monastère de Lefaon, près Dinan» le 8 no- 
remlm 1651. — • (Piasieors Traités MMqnei.) 
Rateb2>t (Jàcqaes), né à Riris , mort à Tab^yo de Samt- 

Germam-des^Pffés, le 9 mû ilW. 
Bivn PB La. GaAxrte (Antoine), né à Goirfolens, dio- 
cèse de Poil!iers, le 30 octobre 1683, mort à Tabbaye 
du Maus, le 7 février 1749. — (Histoire littéraire de 

la France, tom. I à IX, 1733-63 li^crologe de 

Port-Royal, 1723, iu-i».) 
ROBA.RT (Jean-Baptiste), né à Eu, mort au monastère des 

Blancs-Manteaux, le 28 mai 1763. 
RoB£RT (Pierre), né à Yitry, mort au monastère de Pont-* 

levoy, le 9 janvier 1690. 
B.OI.LË (Auselme), né à La Réole, mort à Tabbaje de 

Sainte-Croix de Bordeaux^ le 13 août 1627. 
KosTAiNG ( Charles- François db ) , né à Paris , mort à 
l'abbaye de Saint-Geroiaitt d*Amerre| le 24 octobre 
1720. 

RaOssKAU (Fraticol»), né à Savigny an Mans* mort â 
l*abbaye de Sain^«Mîchel de Tonnerre, le août 
1731. —«(n est aotenr d*nn petit onvrage , assez rare» 

întitolé : Le Cœnobitopbile , Paris, 1768; et de plu- 
sieurs travaux historiques sur Reims et la Ciiampagne.y 

* BoussEX (Guillaume), né à Conclies, mort au |>rieuré de 

Notre-Dame d'Argeuteuil, le 5 octobre 1 7 1 7. — (Lettres 
de Saint-Jérôme» traduction de 1713, 3 vol. in-ft^.) 

* Rozb'( André), né à Breteutl, diocèse d'iîvreux, mort 

à Fabbaye de Saint Jean de Laon, le 28 octobre 1703. 
~ (Système de la Nature, P. 1669, in-8^. — Quelques 
tragédies cbrétiennes.)' 
HuiifAET (Thierri), né à Reims, le 10 juin 1657, mort 
à Tabbaye d'HautviUiers , le 27 septembre 1709.— 
(Hist. Persecut. Vandaliciae , 1694, iu-S®. — Acta 
prim. Martyrum siucera et selecta, 1689, iu-4^. ■ — 
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Orcgarii Tarooensis Opéra, 1669, in-foî. — Apologte 
de la mission de Saiut-Maur, 1702 , in-S^. AbréffOl | 
de la Yie de D. MabiUon , P. i 709 , in-lS.) 

Sabatrieb. (Jean ) , né à Montpellier, mort an moacatèfe 
de Saiot-Bauzile de ISlmes» le 9 janTter 1734. 

SABATBXEa (Piarre), né a Poitiers, en 1682» mort à TaB- 
Jbaye^de Satnt-Nîeaise de Reims ^ le 24 mars 174S. 

SaiittE'Martbk (Denis be), né à Paris, le 24 mat lj650r 
mort i Tabbaye de $aint-Gennaftt-des»Prés, le 30 mars 
172&» — (Plusieurs Traités thcologiques. »^ L'Histoire 
de saint Grégoire I*^^. — L'édition des OEuvres de saîut 
Grc<,^oire l"^^. — GalUa Cbristiana, 17151759, 1 1 vol. 
in-fol.) 

* SAiHSARrc f Jean-Bernard ) , né à La Roole, en 1710,^ i 
mort à l'abbaye de Saint Germain-des-Prés , le 10 avril 

1756. — (L'Art de peindre à Tesprit, l\ 1758, 2 voL 

in-Ro.) 

* iiARAziN (Jean-Baptiste), iié à Marcigny , diocèse d*Aii^ 

tuu, mort à Tabbaye de Saint-Denis, le 23 nOTcmbiB 
1763. 

* SÉROux ( Louis ) , né à Compicgne , mo«t à Tiibbaja àai 
mont Saînt^Qaentin, le 22 avril 1702. — (Passioa de 
Jésus^Cbcist, en vers français, 1687, in-12.} 

ÏACBOir (Christopbe), né 4 Saînt-Sever, diocèse d'Aire^ 
mort à Pabbaye de Dnmas-Garoier, le 8 octobre iGd^ 
— (DeTEloqnencc de la chaire, P. 1G85, i|i-6% cu- 
rieux. — Plusieurs Tralit;. tliéologiques.) 

Taillandier ( Charles- Louis), ne à Arras, en 1705 y. 
mort le Î2S décembre 1786. — (Collaborateur do Tuis^ 
toire de Bretagne de D. Morice. — Projet d une His-^ 
toire générale de Champagne, 1738, în-4o. — Plu-i' 
sieurs factums tliéologiques. — Plusieurs lettres sur les 
antiquités ecclésiastiques. — L'Éloge de D. Riret de La 
Grange , inséré au tome IX de THistoire littéraire de la 
France.) 

Tarisse (Jean- Grégoire), né à Cessenott, en 157S, morr 
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à r abbaye de Saliit*Geriaaiu*dei>Prés , le 24 Aeptembre 
1648. 

Tassitt (B.ené-Prosper), né à Lanlay^ diocèse du Mans» 
le 17 noTcmhre 1677» mort au monastère dos Blancs- 
Manteaiix de Paris, en 1777. — (Traité de Diplomar« 
ti^e, 1760*65, 6 vol. ia-é^*, en collaboration. — Uis- 
ioires dea aVbayea de .Saint •WandriUa et d# Saint- 
Oaeo y Mss. — Uiitoirc littéraire de la ccSigr^ation- 
de Saîof-Maar, P« 1770, 

TaÉTAET(Françoia«AD8el]iie), né àPai», en 1618» mort 
à l'abbayo de Saîot-Denîs , le 18 janvier 1685. • 

Thibaut.t (Bfiii^ue), né à Dijon ^ mort à Tabbaye da 
Eec, le 7 juin 1G84. 

Thiroux ( Jean-Kvangéliste) , né à Autun, eu 16G3t mort 
à l'abbaye de Saiuf-Germain d'Auxerre , le 14 septem- 
bre 1731. — (Collaborateur du Gallia Cliristiana^ — 
Ms. Tiieologia pauperum Sacerdotum, ia-foL) 

Tbtjillier (Antoine-Claude), né àCoucl, prèsLaon, mort 
4 Tabbaye de Saint-If icaise de Reims, le 5 fémer 1734. 

TnvtuLtn (A&totne-yincent)| né à Concy, près* Laon, 
«n 1685« mort à Fabbaye de Saint-Oermaîn-de8«Prés, 
le tS janvier 1736. — (Gollaboratear de Téditton â*Ori- 
gines de D. Detamê, de ceire d^ saint Angnstin, er di»^ 
Polybe du cheyalier Folard.) 

TixisLii (Frniîcoîs), né à Autun, mort au prieuré de 
Bonne-Nouvelle de Kouen, le S8 jauvier 1716. 

TonsTAiN (Charles-François), né au Kepas, diocèse de 
Séez, le 13 octobre 1700, mort à Tabbaye de Saint- 
Denis, le 1«' juillet 1754. — (Collaboratenr de D. Tas* 
aîn pour le Traité* de Diplomatique; auteur deplnsieori 
factums sur les coutumes du temps.) 

TousTAiK (Nicolas), né au Repas, diocèse de Séea, raortr' 
à l'abbaye de Lagny, le 16 octobre 1741. 

TotiTTÉF. (Autoine- Augustin), ne à Riom, le 13 décembre* * 
1677, mort k l'abbaye de Saint-Germaîn-des-Prcs, le 
S5 décembre 17 18. (S. CyrUli Opéra omnia, IK 1720v 
» în-foh) 

6 
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TiiÀBLAiiri (André), né à Sftinl-Étienne en Forex, mort ' 
à l'abbaye de Sainl-Germam-des»Pm , le 16 jnilkl 
1762. 

\ 

* l^AUUXT (Gniilaiime-Hugues), né à Orléans , en IGIS» 
mort aa monastire de Poiittoroy, le 13 niai 1678. 
(Plttsiftirs poésiee latmei sur. dea aojets religiens, «t * 

quelques opnicikles.) 
YAisaxTTB (Joseph) , né k GaOlac, diocèse d*A]by , en ^ 
108&, mort k Vthhnjt de Saint^Geraudn-des-Piréi, le ; 
10 aTTÎl 1756. ( DîsserUtion sur rOriane des Fraa** 

çais, P. 1722 , in -12. — Histoire du Languedoc t 1 
p. 1 730-45, 6 vol. in-fol. — Géo^aphie ecclësiastiqae ! 
et civile du Globe, P. 175^, 4 vol. iu-4«.) 

Vauxlegeard ( Pierre), né à Neuville, près fiajenZy mort i 
à Tabbaye de Tiron, le 18 raai 1719. \ 

Vbriïinac (Jean), uè à Souillac, diocèse de Cahors, mort i 
au monastère de Bonne-NouTelle d'Orléans, le 29 fé- j 
vrier 1748. — (Collaborateur du Gallia Christiana.), 

YxàxxiTBS (Joseph FjLGKi£R de), né le 18 mars 1659, 
mort à Rbynwich, en Hollande, le 31 octobre 1735. 
— (Ce reÛgîeux était de la congrégation de Saint- • 
Tannes, et directeur de TAcadémie bénédictine de^ 
Saint-Florent , près Sanmnr. Il est auteur de phuienn 
factums théologiqnes snr les affaires dn temps; ces 
factnms forent caose de son exU et de sa mort*) 

* Yzi»AL(Clande), né à GUsseneuYe» diocèse de Clennont, 

mort à Pabbaye de Saint-lean-d'Angélj, le 9 oclobie 
17«4. 

YiDAL (Pierre), né k Joigny« diocèse de Sens, mort i 

r abbaye de Saint-Germain d*A.nzerre, le 10 septembre | 

1700. 

YiNCEANS (Joseph-Benoît), ué à Aix en Provence, mort 
à Tabbaye de Jumiéges, le 3 septembre 1769. 

ViirpT (Antoine), né k Luxeu, mort à Tabbaje de Saint- 
Otien de Rouen, le 17 septembre 1679. i 

YiOLK (Daniel-Georges), né à Soulairs, en 1598 9 mort a ^ 
Tabbaye de Saint«Gennaia d'AiULerrei le 21 sTxii â^^* 
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(Plmimirs ùawnges d*hagiographSe«<^M8ft. Histoire 
de l'ebbije de flaviguy, de Stinl^Geniabi d^lioxem» 
S Tol. iii*fol.) 

Vràtst (Jacques-Ildefons^), né à Corbîe, en 1605 , mort 

à J'abbaye de Saint-Médard de Soissons. — ( Collabo- 
rateor du Gallia Cbristiana; de l'Acta Sanctorum.) 

* Yu¥ART (Robert), né à Etaples, dîocèie de Boulogne» 

mort à Tabbaye de Saint-Yaiery, le 23 mai 1714* 

♦ Wjiii,LY (Charles), né à Paris ^ mort à labbaye de 
Fécamp, le 29 mai 1726. 



TABLEAU DES SEANCES 

UB 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 



ianvicr. Févtierv Haxa» Avril. Maû Juin. 

6^2 « 4 1 

iuiUeU Août. Septembre. Octobre* Novembre. Décembfe. 
C 3etSI >» 5 S 7 

Les stfances administratires ont liea à trois heures, 
me TfeaTe-des-Petîts-Champs, n« 10; les séances 

littéraires n'ont pas été réglées pour Tannée 1840. 
La sëanee du 4 mai est celle de rassemblée gënë«> 

raie de la Société. Elle se tient rue Taranne^ 1!^. 
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RÈGLEMENT 

DE LÀ 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 

TITRE PREMIER. 
But de la Société. 

Aar. 1'^. Une sociëtë littéraire est instituée sons 
le nom* ^ Socibtê db l'Histoirb dx Faaucb. 

Abt. 2. £lle se propose de publier : 

Les documents originaux relatifs à Tiiistoire de 
Trance , pour les temps antérieurs aux États-Gëné- 

raux de 1789 ; 

2^. Des traductions de ces mêmes documents, 
lorsque le Ginseil le jugera utile ; 

3^. Un compte-rendu annuel de ses travaux et de 
sa situation: 

Un Annuaire. 
A&T. 3, Toutes les publications de la Société sont 
■ délivré^ chatis & ses mefnbres. . - - 

Art. 4. Elle entretient des relations avec les sa- 
Tants qui se livrent à des travaux analogues aux 
liens; eîlle nomme des associés correspondant! parmi 
i«les étrangers. 
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TITRE II. 

OrgamsaUon de la Société. 

Art, 6. Le nombre des membres de la Société est 
illimité. On m fait {lartie après avoir été admis par 
le Couseily sur la présentation faite par un des 
sociétaires* 

Aht. 6. Chaque sociétaire paie une souscription 
anntieile de tKiastE frascs. 

Aet« 7. Les sociétaires sont couToquÀ au moins 
une fois l'an, au mois de mai, pour entendre un 
rapport sur les travaux de la Société et sur l'emploi 
de ses fonds , ainsi qne pour le renouvellement des 
membres du Conseil. 

m 

TITRE III. 
Or^amsmihm dm Conseil, 

Art. 8. Le Conseil se compose de quarante mem- 
bres ^ parmi lesquels sont choisis : 

Un président, 

Un président bonoraifv, 

Deux vice-présideotS| 

Un secrétaire, * 

Un secrétaire adjoint , 

Un archiviste I 

Un trésoriei"* 
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Aat. 9. Les membres du Conseil, a Texoepiion 
du président bonçrairj^, sont renoavelës par quart f 
â tour de rôle , chaque annëe. Le sort désignera , les 
premières années, ceux qui devront sortir ; les mem- 
bres sortants petrrent être réélus. Le secrétaire eon* 
tinuera ses fonctions pendant quatre ans. ' 

Art. 10. L'âection des membres du Conseil a lieu 
à la majorité absolue des suffrages des membres 
présents. 

Art. 11. Le Conseil nomme chaque année un cq« 
mité des fonds^, composé de trois de ses membres. 

Il nomme aussi des commissions spéciales. 

Les nominations sont faites au scrntin« La pré- 
sidence appartient à cij^tti qui réunit le plus de 
sttfirages. 

Abt. 12. L'assemblée générale nomme chaque an- 
nëe deux censeurs chargés de vériiler les comptes et 
de lui en iaire un l'apport. 

Art. 13. Le Conseil est chargé de la direction 
des travaux qui entrent dans le plan de la Société , 
ainsi que de Tadministration des fonds. 

f Les décisions du Conseil pour l'<çmploi des fonds 
ne pourront être prises qu'en présepoe de onse mçm* 
bres au moins, et i la majorité des suilr^ges. « 

Abv« 14« Le Conseil désigne les ouvragos a publier» 

et choisit les personnes les plus capables, d'en pré- 
parer et d'eu suivre la publiq^tion. 

^1 nomme, pour chaque ouvrage a publieri un 
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commissaire responsable , chargé d'en surveiller 
rflsëoution. • % 

Le nom de rtMitour sera placé à la téte de chaque 
Tolume. 

Aucun volume ne pourra paraître sont le nom de 

la Société sans rautorisation du Conseil , et s"*il n'est 
accompagné d'une déclaradon du commissaire res- 
ponsable , portant que le travail loi a para mériter 
d'être publié. 

AaT« 15. Le Conseil régie les rétributions à 
der à chaque éditeur. 

Le commissaire responsable aura droit à cinq 
exemplaires de rouvrage à la publication duqfuel il 
aura concounu 

Aet, 16. Tous les volumes porteront Tempreiate 
du sceau de la Société* Après la distribution gra- 
tuite faite aux membres de la Sociëlé (art. 3), les 
exemplaires reftants seront mis dans le comincrce 
aux prix fixés par le Conseil. • 

Aat. 17. Le Conseil se réunit en séance ordinaire 
au moins une fois par mois. 

Tous les sociétaires sont admis à ses séances. 

Aftx. 18. NuHe il^pense ne peut avoir lieu c[u*en 
vertu d'une délibération du Conseil. 

Art. 19. Les délibérations du Conseil portant 
autorisation d'une dépense sont immédiatement 
transmises au comité des Ibnds par un extrait signé 
du secrétaire de la Société. 

Aax. ftù. Le comité des ibnds tient un registrt 



/ 
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^ans lequel sont ca<îQcèes au ftir et à mesure les dé- 
penses ainsi aatorisées, arec indication de l'épocfue 
^ laquelle leur paiement est présumé devoir s ef-* 
fectuer* 

liO comité des fends tient an registre dans lequel 
sont inscrits tons ses arrêtés portant mandat de 
paiement. • - 

Akt. 21. Le Conseil se fera rendre compte tous 
les trois mois an moins de TéUt des impressions, 
«insi que des antres travaux de la Société. .* 

Aat. 22. Le comité devra se faire remettre , dans 
le cours du mois qui précédera la séance ou il doit 
faire son rapport ^ tous les reoseigaerneuts qui lui 
«eront nécessaires. 

Amv. 23. Les dépenses seront acquittées par le tré- 
fiorier, sur un mandat du pre'sident du comité des 
fonds, accompagné des pièces de dépense dûment 
visées par lui ; ces mandats rappellent les délibéra* 
lions du Conseil par lesquelles les dépenses ont été 
autorisées. 

Le trésorier n'4icqnitte aucune dépense si elle n*a 

été préalablement autorisée par le Conseil» et ordon- 
nancée par le comité des fonds. 

Art. 24. Le coniilé des fonds et le trésorier s as- 
semblent une fois par mois. 

Art. 25. Tous les six mois* en septembre et en 
mars y le comité des fonds faiti d'office , connaître 

■ 

la situation réelle de la caisse , en indiquant les som- 
mes qui s'y trouTent et celles dont elle est grevée 
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Le même Mmitrf prësenliera au Conseil, dans les 
premiers moi» de Tannée, rinventaire des exem- 
plaires des ouvrages impiim^ exisUnt daas le fonds 
de U Société. 

Art* !$• A la fin de l'année , le trésorier présente 
son compte ao comité des fonds, qui, apréa l'avoir 
Térîfié, le soumet à l'assemblée générale, pour être 
axMtë et vppeomé pajr elle. La délibération de l'as- 
semblée générale sert de d**affge au trésorier. 
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LISTE DES MEMBKES 

-w 

i. 

BS .I>4 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIIIË DE FRANCE 

EN AOUT 1839^ 

MM. 

Affay (Alfred d'), vue des Fossés-Saini«>\ic£or, 37» 
I khzov, ingémeoT en chef des nrfnes» me de GUcby, 

» 

Amp ÈRE (J.-J.), professeur de lîitératare française an Col- 
lège de France, rue de Grenelle-S.-Germain, 52. 

Aksaat (Félix) , professeor» rae de la Harpe , a* 102. 

AiDAiTT (Maoriee) , à Limoges; corresp., M. Allou.^ rne 
de Gllehy, 38. 

ÂUBiHSAU (Lonis), me de la Corderie» n« 11. 

AvBRT (Charles), peintre, rae Saint-^Dominîqae, 203* 

AuDENET, banquier, rue du (''anboarg» Poissonnière» 
n^l9. 

Baillscl £ils, rne des Martyrs, n** 37. 

: BARA:tfT£ (baron us), ^pair de France, ambissadenr k 
I S.->P^ierBbo«jrg ; à Pans^Tiied*AnJoo-â.4ionoré, 1 ; 
^ conrespo M. Bdiagtoel, place Saint^Snlpice , n^ 10. 

hkKOis , rae de TUniveraité , n** 7. 

Biaaoxs , rae des Pyramides, n« 6. 

Bataillard (Charles), roe dn Sentier, n» 14, 

BAXAi&iiAJLn (P^nl), rae Jacob, jx° 20. 

Bavluu , de la Société des AntiqnaûEe» de Frenoii me 
I du Checche-Vidi, n» 13. 

huiHf rae Neavc-des-Mathoriiis» a9 20. 
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Belui (Jules) 9 i:ue des MaUiorios, hi^Ul de Ciaau 

BKLI.4GUET, chef du barean des travaux hlstoiiquefl ati: 
Ministère de l'Inatraction pobllqae , place Saint-Sol- 

pkc, 11° 10. 

DKaBRUOGfiA (Adrien) , Biblioth. de la colonie d'Aigeri 

Bkeobr ]>b Xivbet» roe Samt-Germahi-des-Prés, n« 15.. 

Bernard de la Fortelle, maire de Melau; corresp. à 
Paris y M. Sylvestre de Chanteloapi rae de Seine- 
S.-G., n«> 16, 

Bbetih (Aroiaiid), rne de Seine , n« 10. 

Bertin de Yaux^ pair de Fraaçe, rue LouU-le-Graod^ 
nolj. 

Beugnot (comte Artbar), membre de l'Institnt, rne- 
dela'l^me-l'Evéqns, no 16. 

Betle». ooiisnl de France à Civilii*Tecchia, rue Cant* 

martîn, 8. 

Blossetilu (de) ^ rae de Lonvoia, n^ 4. 

BoxsMXLOir. (de), aeerétaire des commandements de mon*- 
seigneurie duc d*Orléans» aux Tuileries , pavillon de 
Marsan. 

Bonite (i>e), avocat à Bruxelles ; corresp. JU« Tcche- 
ner, libraire , place da Itoaxre^ n° «a» 

BomiiCy ancien notaire & Évrenx* 

BoTTBE DE TouLMoif , bibliothécaire du- Conservatoire 
de Musique, rue Sainte-Anne , iï9 27. 

BotriLLX (comte Kené de)) ministre plénipotentiaire de- 
France i Cadambe, à Paris , rue de la Pépinière, 

BotTi.£z, receveur de Tenregistrement , à Nogent-le- 
Kotix>a(£are*et-Loire); corresp. M, J. Desnoyera. 

BouROBOiSy propriétaire à Suippes (Marae)« 

I^oDviBR (Amédce), rue Croix -'des -Petits* Champs^ 
44. 
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Broé (de), conseiller à la Cour de Cfissaiioni rue de 
Vendôme , n<> 2 , au Marais* 

Brunbt (Gastave), à Bordeaox; corresp», M. Paol 

David, rae de Sèvrea, n** 19. 
BvtcB» ancien directeur ^e la réserve de Paria , me det 

Sainla-Pères , n^ 5. 

Cabaiiy, ancien magiatrat, rue des ViâtHes^Handrieites, 

n° 6. , • 

Cadet-Gassicourt, rne Taitbont, n^ 14. 

Cavbi. (A.), à Pont-Andemer (Enre). 

Caiiusl (P.) , propriétaire» rue de TÉchiquier, n<> 38. 

Carakak (le dnc db), rne ie Grenelle^.-Germ., n* 85, 

Gaumont (de), correspoodaat de rinstituty secrétaire 
de la Société des Antiquaires de Normandie , à Gaen.; 
correap., M. Deracbe, libraire, me da Boaloy. 

Cavvin (Th.), an Mans ($arlhe)« 

Cayrol (de) , à Coinpiègne; corresp. à Paris, M, Rave* 
nel,' me Croix-des- Petits -Champs, làP 44. 

Châbezliait (le marquis de), pair de France, rne de 
VUnîvcrsïté, n» 67. 

CfiABaiLLAM (le comte Jules de), chef d'escadron, rne 
de la Vaie-rÉvéque , n» 18. 

Cbastbllvx (le comte Alfred db), rneBichepanae, ! . 

CuAiiFFOun (Ignace), à Coîraar. 
CHAaBl*L£s (Léon de), rue du Bac, 35. 
Clebcq (L. db), grande i^ne Verte, n^ 16. 

Clogensoit, membre delà Cbambre desDépntéa, rae 

de la l ei me des Malhnrins, n«> 17. 

CoLLOT, directeur de la Monnaie, quai Conti^no 11 « 
CoopBa, £sq., avocat, secrétaire de la commission des 

Arcldvea d'Angleterre, à Londres; corresp. à Paris, 

M. Tenlet , quai de la Cité , n« ^3. 
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GouLO»! rue d'Argenteuil» 12* 

CoirssY (de), agent de change, rne de la MichodiAte»&^ 8. 

Crapelet, imprimeur, rue de Taugirard, iï? 9. 
Cmut (Charles), manafactarier, à Sedan (Ardennes)* 

CuRXAL (comte), pair de France, à A,Iençoa (Orne)« 

Dacier (Edme), lue Saliit-DoiniQicj^ue-d'Eûfer, n® 10. 
David (Paul), rue de Sèvres, 19, 
DsBVBs aîné, libraire , rué Serpente, il^ 7. 
Deboeë (Laurent), libraire, me du Battoir, n* 19. 
Db&arocbb (Panl), me de la Tonr-des-Damea, n^t. 

Delessert (Fr.), membre de la Chambre des Dëpatés, 

rae Montmartre, u" ITfi. 

Dejlpit ( Martial )9 rue du Bac, passage Sainte-Marie, 
12. 

Dbruvillb (L*), rne de Bossy, n« 12. 

Dbskoybbs (Jules), bibliothécaire da Ma^éum d'Histolra 
naturelle, au Jardin du Roi, rue de Seine-Saiut- Vic- 
tor, n*" 35. 

Devisme t>e Klacourt, à Abbevilie ; corresp. à Paris» 
M. J>oitée de ïonlraon, yue Sainte-Anne, n<>â7. 

DiBON (Paul), de Louviers^ à Paris, me de la Ferme- 
des-Mathurins, n^ 44. 

DiuoT (Firmin), imprimeur, rue Jacob, n® 56. 

DoYK&GKB fils, à Hesdin, bibliothécaire de la ville. 

Du Bots (Albert), à Grenoble; corresp., M. Laconibe, 
libraire, rùé des Beaux* Arts, n^ 9. 

DucAs, agent de ciiange, à Lille (Nord). 

DufTHESNE ainé, cottservatear-trésorier à la Biblîotbéqn^ 
Koyale, rne Neuve •des-Pelits-Gham ps , n« 12« 

DuRAicû DE Lanccin, à Liire (Haute-Saône) j corresp,, 
Mïi« Aubry, Palaib-Koyal, galerie de Valois, n? 137, 
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DiTBBAu I» LàUktXMj membre de l^mlital» rae de La 
Ko<jiefi:>ncaald , 1 1 . 

DusKVET. (H ), avocat, raembre delà Société dea Anti- 
quaires de France , etc. , à Amiens (Somme). 

BmoxKsaABny conaeilter^mattre i la Cour des Comp- 
tes , hôtel de Qony, me des MaUmrins-S.-Jacqae8. 

Dussi£ux (Loais), roedes Fossés-Sain t-Bernard , no 3Î. 

DuTEMs (Albert) , soos-préfet à AbbeviUe , membre de 
la Société royale d'AbbeyîUe , etc. ; corresp. i Paris » 
M. Benoaardft roe de Tonmon , 6. 

ÉoROir (Adrien) , me de Sefne , n^ 64. 

ËXRiFs , membre du Conseil de la Société de Géographie» 
rue Bourbon- Villeneuve y n"" a6. 

FAUBiirsTiiKf bibliothécaire du roi de Saxe» à Dresde. 

Fauriel, membre de rinstitat, professear à la Faculté 
des Lettres, rue des Saints-Pères* n^ 46. 

Pa^TAETy me Nenve-^e-Luxembonrg^ n« 26. 

Fx^nrxairx, joge d*instraction à Mantes. 

FoRTiA b'ITrbatt (le marquis be), membre deTInstitut» 
I rue de La Kochefoucauld. n<^ 12. 

FoircBi (Lucien), à Évren± ; corresp. à Paris» H. Édonard 
Louis, rae Hante ville, n^ 5. 

Fkemyn , notaire , rae de Seine-Saint-Germain , 53» 

Freee (Edouard), libraire, à Rouen; corresp* k Paris» 
M. Renouard, rae de Tournon, n^ 6. 

FRtviLLE (de), rue des Francs Bourgeois, n® 8, au. 
Marais. 

FsLOi^Rn» eapitaine du gfoie» me de Yerneuil, n"" ftî. 

Gaut-KhiqhTi membre du Parlement anglais» à Lon- 
dres. 
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Garkibr, préposé aax AfchÎTes da département de 1« 
C6te-d'Or, k Dijon. 

GAUCHBRA.UD, rae de Lille, faubourg Saint-Germain, 
101. 

Geicisson (le comte de), ministre de Bavière» me Neuve* 
dea^Mathurins , n!* 9, 

GÉRAUB, rue de La Rochefoucauld, 11* 

Gervili^ (de) , correspondant de l'Institut et de la So» 
cîété des Antiquaires de France, ete. y à Talognes 
(Sianche). 

GiifGWis DE LA. Sarraz (le barou F. de"), à Lansanoei 
corresp., M. CLerbaliei, rue de Xouruon, 17. 

GoDEFROT (db), à Lille j à Paris, rue de Grenelle-Saint* 
Germain, n^ 42. 

Gourii>(Ed.), aucîii^ au conseil d'État, roe Bleue, U< 

Greooex, conseiller à la Cour royale de Lyon. 

Grilui db BBUzBi.Tir, me de la Paix, n^ 6. 

Ouàdet, rue de Laurette, n° 3 , quart* du Luxembourg. 

GuAraed, membre de l'Institnt, conservatenr-adjoiiit 
an département des manuscrits de la Bibliothèque 
Royale, rue de La Rgchefoneanld , n« 8* 

GuËKARii, conseiller*auditeur à la Cour royale d* Amiens 
(Somme). 

GtmsAAu (François), iPassy, Grande-Rue, n^ 83« 

Guilhermy ( Ferdlnaud de), lue d'Alger, 6. 

Gui^T, membre de Mnstitnt, ancien ministre de Tin-* 
stmction publique, rae de la Tille-PÉvéqne, nf 2. 

Hauiwbll (Jacques Ochard) , membre de la Sodété des 
Antiquaires de Londres, secrétaire de la Société des 
Autiqnairesde Cambridge, à Londres; corresp.,M.Tea* 
let, quai de la Cité, no ^3. 
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Hase , membre de rinstîtat , conserva tcnr au départe- 
ment des inanoscrild de la BibUollié^iae Royale, iM 
Colbert,!!'' 6. 

Hàvelt (le Baron t>v) , qnai Voltaire, n* 21. 

(Fauchon d ) , inspecteur da mobilier de 
Ui^Cooronne» rue Bergère, n** 2. 

HiaissoH, jnge, à Chartres; corrcsp.» M. Lequien, libr.j 
qnai des Aagnstîns, 47. 

HouEt, président du tribunal civil de Lonview; cor- 
resp. M. Clogenson, rue de la Ferme-des-Mathunna, 

n*» 17. 

HcvÉ, atcWtecle, me dé Choiseol, n<» 6. 

JoBBZ (Alphonse), roc de l'Université, n^ 7. 
Joi-LOis, ingénieur en chef des ponts-ct-chanssées, vm 
Lonis-le- Grand , nP 35. ^ 

JonanA» » me de "Vendôme, n* 17. 

JuBUTAi* (AcbiUe) , rne Jacob ^ a* 46.. 

Kerderbi.(Audrbk de), rne Saint-Germainnies-Prés, 
n* &. 

Laborde (Léon he) , rue Taitbont, n^ 14. 
Lacabans fLéon), employé au département des manu- 
^Xiî 1^^^ HiUerm.Bertin, 

LAcaoxx (Paul) , rue des Martyrs, 47. 

LaoiOkge (le marqnîs Edouard m), membie de la 

CbaXe^des Députés, rue de GreneUe-Samt-Ger- 

main, n« 105. 
LABVM.iiouir* honoraire, place de l'École, n" 1. 
Uaam (Ourles) , me de Tangirard , «• ». 
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Lafonteitelle de Vavdoré (hk), ooxiseîller à la Coor* 
royale de Poitiers, secrétaire perpétuel de l'Académie 
de cette ville , à Poitiers (Tienne). 

Lambert (Max. de), sons-dîrectenr aa rainislèie des 
affaires étrangères 9 rne Nenve-des-Matharins* u° 48. 

LAirJunrAzs (le comte), pair de France, rue du Bac, 
n^ 34. 

Lafelousb (Edouard Yauuitin de), receveor par lien- 
lier à Commercy; corresp., M. Kavenel, Croix* 
dea-Pelits^hampa , 44. 

LAJ»REUGrfE (de), sous-préfet à Celles. 

Laqueuilu (le comte x>e), me dn Pont*4frXodi» n» I. 

La&bitaudibrb (x>b), membre do conseil de la Société 

de Géographie, rnc dn Menton, n<* 5. 

La. Saussaye (de), correspondant de Flnstitut, conser<- 
vateur honoraire de la bibliothéqne de Bloia (Loir* 
et-Cher). 

Lascoux, sobsâtnt dn procnrenr da Koi aa tribunal de 
première instance de Paris, rue du Bac, n** 36. 

La SisTBEifA (le prince db), me de Poitiers» n^ 9. 

Latour (de), précepteur de Msr le due de Montpensîer» 
aux Tniieries, pavillon de Flore. 

Là Valette (le vicomte de), rue des Petits-Aufinstins . 
n«>21. ® * 

La viLLEGaLB (Arthur de), de la Société des Antiquaires 
de France, rne d*Angonléme-S.-Houoré, 19. 

Lavilletelle-Fokteix, docteur en médecioe, rue Ber- 
tin-Poirée , n** 1 1 . 

Lebas, membre de l'Institut, professeur d'histoire à 
rUniversité de Paris, me de Condé, n° 30. 

Lebretoic (Emile), avocat, rue SainL-Hyacinthe*Saint- 
Honoré, n"" 6. 



r 
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Lejbrdiï , juge de paîi, à Aveûay,piès Epernay (Marne). 

LsciiXac (ÀcbiU«), ârchittci^» rm CaaniarUii, d7. 

Lsmrc-HomsBT y ^aboarg Potatonnièro , n*^ B8. 

Lk Glàt, conservatear général des ArcliiTCs da dépar- 
lement du Nord , à Lille. 

LxMAXRZ,profiB88enr de rhétoriqae an Collège BoarboB^ 
rae des QaatEc-Fils, 16 , an Marais* 

LairoiiMAîCT , membre de l'Inslitat, conservateur au dé- 
partement des irapriméf à la Bibllotbcq^ae Koyalç ^ 
roc !NeiLve->des-Petiu*Cbamps, n° 12. 

Lm Peévost (Augaste), membre de F Instital et delà Cbam- 
bredes'DépuUb» à Beraay; à Paris, nie Jaoob, 3S. 

Lkrot (Onésime), rae Notre->Dame-de-X«orette , n.^ I. 

Lhsaing, doctear en médecine, à Blamont (Menrtbe); 
oorresp.. M, Tbooveoin, à Belleville, raede Cfaaroime. < 

liBXEOSM» membre de rinstilnt, directeur de laBi- 

blîotbéqneKoyale, rae N.-defr-Petits-Cbaraps, n** 10 

I Ls Ter (le marqoîs) , an château de J^oqaefort» par Faa 
ville (Seine-Inférieare). 

Magiïin, membre del'Institat, conservateur an départe - 
ment des imprimés de la BibL Koy., me Keave-des* 
Petits-Cbamps» 1S« 

MAGirpircouET (db), membre de la Chambre des Dépo- 
tés, rae d'Astorg, 6. 

Marih-Darbbl, à Moscou; corresp., M. A. Duckesne, 
me Basse-du-Rempart , 18, 

Maetiii » rae 

Ma&tih, ancien juge de paix , à Mantes; correspond., 
M. Martin fils, agréé an tribunal de commerce, rue 
Traînée, n* 

Maslatrik (Louis db), rne de Seine S.-flr., n® 36. 

Massé (Thomas) , chez M. Berlin de Taux, me Louis ^ 
le-Grand, n« 11. 
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Mastekixa , cbef de bareauà la préfectnrc du départe- 
ment de U Seine , rue des Qoatre-Filst u!* 20. 
Mbeàvlt père , rue de l'Eperon , n* 9. 
MiiLAULT fils, rae des Trois-Frères, n*» 8, 
MiamiE (Prosper)» inspecteur des monnmentshislo- 

riqaes, me des Marais-Saint-Gennain » n<> 36. 
Merhh, libraire, quai des Augastins, 7, 
MiCBELaTl, membre de l'Institut, prof, d'bist. au coll. 
de France , chef de la sc^jction historiqne des Axclâm 
dn royaume, rue des Postes, n^ 12. 
MiGNET , membre de l'Institut, arcbîvîstc dn mîûîslcrc 
des affaires étrangères, rue N«-des-Capacînes, n» 10. 
Mraspoix (le marquis ue), rue de la Planche, n« 13. 
MoT.É (le comte), pair de France, anden président do 
con^,eil des ministres, rue de la "Ville-rEvcque » n* • 
MoNMERQui , membre de l'Iostitiit» conseiller à li 
Cour royale, rue Saint-Louis, a|i Marais, n° 39. 

MoMTBÉLiAED (Léou us), à Scmor; corresp., à Pinsr i 
M. Alfred de Roîssy, rue Montholon, n9 18. | 

MoRBio (le comte Charles), de la Société des A»ti- ; 
quaires de France, <le la Commission des Document» : 
historiques de Sardaigne, assôcié correspondant de 
la Commission royale pour les travaux de l'Histoire 
nationale, à Milan; corresp,, M. de Maslatrie, nie 
de Seine*S.-G., n^* 36. 

MoEEAV, me MarsoUier, n^ 13. ' 

Nabaud, procnrenr général, à Montpellier» 

NiCARD fils (Pol), rue Tauneau, 26. 
NiGON DE B&ETY, procureur dn Roi, à Mantes (Seine- 
et-Oise). 
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CHRONOLOGIE ^ 

ms ÉTATS-GÉNÉRAUX. 



Il a existé m France » dé^ laa temf^ Us pla» an- 
ciens de la monarchie , des assemblées dans le seia 
desquelles les questions relaÛTes aux grands intérêts 
de la èqciité ëtaieat débattues et dëddées. Ii*auto* 
rite de ces asseçiblées» leur mode de composition et 
rtfpoque de leur ritfqoion» «ubirent l'influence des 
circoBstances et des divers pirincipes qui ont succès- 
siTeine^t modi^ )e gon^ernement de la France, 

Sous la première race , ces assemblées {mallus , 
placitfim, ^nùdu$y eonciUum JidelUufi aut semorwn) 
n'étaient c{ue des colloques de guerriers qui se réu- 
nissaient à la voix de leurs chefs pour décider de la 
paix ou de la guerre» ponr reconnaître un roi ou le 
faire enfermer dans un cloUrei pour partager les 
fruits d'une victoire ou réparer les désastres d'une 
défaite. Ces réunions tumultueuses n'obéissaient i 
aucune réglci ne reconnaissaient aucun usage, et man- 
quaient de tous les caractères d'une Téritable insti^ 
tution politique. ' 

Cbarlemagne donna une forme régulière à ces 
diètes, et les fit entrer dans le système de gouverne- 
ment qa'il avait créé« Les Champs de mars et de mai , 
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dont il est souvent fait mention pai* les historiens de 
la seconde race, se réunissaient à des époques fixes, 
comme Tiadique leur dénomination , avaient des 
attributions étendues, mais déterminées, et se com* 
posaient des chefs du cierge, de ceux de Tarrnée, et 
des grands officiers du palais, c'est-à-dire des person- 
nages qui, à cette époque, dirigeaient effectivement 
la société. Quoique ces assemblées aient rendu dans 
des temps difficiles de nombreux services à rÉtat. 
et atteint complètement le but de leur institution , 
elles subirent le sort commun k toutes les institutions 
fondées par Charlemagne. 

Les assemblées générales étaient incompatibles 
avec la féodalité, lie territoire de la France ayant 
été partagé entre plusieurs souverains iodependants 
les uns des autres, il put y aroir, et il y eut en efièt, 
dans chacun des états formés par ce morcellement, 
des assemblées particulières composées de seigneurs 
que les chefs de ces états réunissaient autour d'eux; 
mais le principe de riodépendance des grands vassaux 
de la couronne s'opposait à ce que les intérêts com- 
muns de cette fédération aristocratique fussent régis 
par une assemblée générale. Cet obstacle était puia- 
sant, mais il tomba devant des innovations qui, en 
altérant le principe de la féodalité, préparaient pour 
la France un gouvernement meilleur» L'accroisse-* 
ment de la puissance matérielle et de Fautorite mo- 
rale de la couronne , raiî'raucbissement des conununes 
el la création des bourgeoisies, donnèrent naissance a 
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jde$ mœurs et à des intérêts nouveaux qui aoUici- 
tirent et obtinrent peu à peu toutes les garanties qui 
étaient nécessaires à leur existence ; alors on irit re^ 
Hattre le» assemblées générales. Nous dirons en peu 
de mots de quelle manière ce changement â'opéra« 
, Le roi » comme toua les granda vassaux de la con^ 
ronne, avait une cour qui Fassistait quand il ren» 
datt la justice, et qui délibérait en sa présence sur 
tontes lea affaires du gouYernemékit qui ne coropor- 
taient pas une décisiop immédiate. La composition 
de cette cour ne fut jamais déterminée d'une manière 
précise j on sait seulement que le roi convoquait a 
ses parlements des granda vassaux de la couronne, 
des vassaux immédiats du duché de France, dea 
évéques, des cl^evaliers et même de siipples clercs 
renommés pour leur expérience ou leur savoir. Jus- 
qu'au règoe de Philippe-Âqguste ces parlements, qui 
étaient réunis selon le besoin des circonstances ^ 
sufîircnt à l'examen des affaires politiques que le roi 
soumettait à leur délibération et à Texpédilion des 
procès , parce que le nombre de ces affaires et de cea 
procès était peu considérable. Mais après les con- 
quêtes de Philippe-Auguste, et rintroduction dana 
les cours féodales des principes du droit romaiu et de» 
çleriss, les attributions de la cour devinrent si variéea 
€l si nombre uses qu'elle fut impuissante à en supporter 
le fardeau. Alors la cour fut divisée en deux assem- 
blées qui ne différaient pas essentiellement Fane de 
l'autre, puisqu'elles se composaient de personnesi 
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du même rang, mai» qui délibéraient sur des ma- 
tièm diadaetet, el le plos Mtorent à des époques 
différentes. Sous le règne de Saint-Loois, cette dis- 
tinetion était sensible , à edtë de la oowr vei 
{cuna régis, gallicana, Franciœ)^ qui juge les appels 
des jwidictions iofériewea» on Yoît des parlemmts 
de seignewB et de prâal» qui ASUbéreMl, en pré- 
sence du. souverain, sur des afiaires politiques d'un 
«rdre dlevé. Ce sotit ees parlements qui donnèrent 
naissance aux États-Généraux. 

L'impdt public n'existait pns squs le régime féodal) 
ee gouTemeraent n'admettait d^adtres «ontributions 
qae des redevances particulières que le vassal payait 
à sont snaserain , pour priJt des terres on des dignités 
qu*il en avait reçues. Quand les croisades et les 
gaerres contre TAngletevre eurent épuisé le trésor 
voyal, le souverain se trouva dans l'impossibilité 
d'entretenir ses armées et -/orcé de recourir à la 
générosité de ses sujets. Cet appel était une diose hok* 
sitée , car le roi ne pouvait rien exiger de sa noblesssi 
xien du clergé, rien des villes qui toutes ou presse 
toutes possédaient des chartes dans lesquelles les 
redevances qu'elles devaient acquitter» étaient exacte 
ment stipulées. La noblesse et le clergé siégeaient déji 
dans les parlements politiques et le roi pouvait leur 
^ ftire connalloro directement ses besoins et ses désirs* 
L'idée d'appeler à ces assemblées les représentants de 
ces cités qui levaient diss soldats, percevaient des 
imp6tSy administraient la justice et faisaient compter 
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sree ellea la coaroone et les seigaears, se pté^mtà, 

oon pas sous l'égide des principes de liberté et de 
droit naturel , mais coranie uo expédient facile et 
Hmple dont Temploi dispenserait le souverain d'ett^ 
voyer ses officiers de viUe en yille poiir expose^ àUt 
magistrats municipaux la p^urié de son t^sor et la 
nécessité de lui accorder une aide. L'entrée des dé- 
putés des villes dans les parlements politiques donna 
a ces réunions le caractère d'assemblées nationales, 
car toutes les classes de la société qui faisaient j&orps 
dana l'État y étaient représentées; mais ce caractère 
ne fut jamais reconnu , et l'autorité qui en était la 
conséquence, ne fut en auonti temps aecotdée à ces 
assemblées. 

Nous allons présenter une notice abrégée des Étata- 
Grénéraux où l'on trouyera , avec Ja détermination de 
1 époque précise de leurs diverses convocations, un 
exposé sommaire de l'objet et du résultat de ces con« 
vocations. Mais , avant d'entrer en matière, il con- 
vient d exposer les motifs qui nous ont porté à ne pas 
admettre dans cette chronologie quelques assemblées 
qui sont considérées par plusieurs auteurs comme de 
Téritables États«Généraux« 

Nous ne plaçons parmi les États-Généraux que les 
assemblées qui furent composées des députés du 
clergé, de la noblesse et du tiers-état de toutes les 
provinces de la France. Ainsi nous reléguerons parmi 
les assemblées de notables des assemblées qui étaient 
formées de députés de deux de ces ordres» ou de 
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personnes qui , appartenant aux trois ordres^ avaieilt 
4té choisies par le roi et non par Tordre auquel elles 
appartenaient* Cependant nous adtnettrons une ex- 
ception à cette règle en faveur de certaines assemblées | 
particulières tenues pendant la durëe du xiv* siècle, { 
et qui , par les motifs que nous allons faire connaître , | 
nous paraissent devoir être classées parmi les États- ^ 
Grenëraux. 

Jusqu'au xvi* siècle, la France fut divisée sous le ^ 
rapport administratif en deux régions que l'on appe [ 

lait la Langue d'oil et la Langue d'oc, et qui avaient 
l'une et l'autre leurs États particuliers^ auxquels ia 
dénomination d'États-Gënëraux jetait donn^. Les^ j 
États-Généraux de la Langue d'oc ne s'occupèrent j 
jamais que des intérêts particuliers de leur provincei 
et les décisions qui furent prises dans leur sein I 
n'exercèrent aucune influence sur Tétat général du 
royaume i il n^ a donc aucun motif de les placer 
au rang des assemblées véritablement nationales. Les 
États-Généraux de la Langue d'oil, au contraire, 
s'emparèrent dans plusieurs circonstances de tous les 
pouvoirs de l'État et gouvernèrent véritablement là 
France; rejeter ces assemblées parmi les États pro- 
vinciaux, ce serait attribuer au sens apparent des 
mots beaucoup trop d'importance. 

Nous devons enûn prévenii* que la série des États - 
Généraux ou particuliers qui furent réunis pendant 
la durée du xiv« siècle, n'est pas complètement con- 
nue. Quelques actes publics, tels que des mande- 
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tnents adressés par le roi aux villes, ou des ordres 
doDn^ par lui aux officiers chargés de lever les aides , 
font penser que des assemblées d'Etats dont riiistoire 
ne fait aucune mention , eurent lieu a diverses ëpo* 
ques : mais il est impossible de pr&iser ces ëpoques. 
Peut-être trouvera-t-on dans les registres de la Cour 
des Comptes des éclaircissements qui pourront dissi- 
per ces doutes. Cette notice ne comportant pas de 
recherches profondes, ni de discussions étendues, 
nous nous sommes contenté de recueillir les faits qui 
depuis Jong-lemps sont admis sans contradiction dans 
le domaine de Thistoire* 

è 

I. u3 mars i3o2. — fioniface VIII, cédant à des 
considérations politiques, avait fulminé, en lagS, 
la bulle Clencis laicos qui établissait en principe 
qu'aucun ecclésiastique ne pouvait être soumis à 
payer un impôt, sans le consentement du Saint* 
Sicge. Le ckrge de France, inlîmidd par la violente 
opposition de Philippe- le-Bel et des seigneurs , n'osa 
pas approuver celte bulle a laquelle Boniface, mieux 
conseillé, se montrait disposé à apporter des modifi- 
cations. La bonne intelligence n'était pas entièrement 
rompue entre le souverain pontife et le roi de France, 
quand la malheurense" affaire de Févéque de Pamiers 
amena entre eux une rupture définitive. Ce prélat 
s'était permis des propos injurieux contre la personne 
du roi. Philippe l'ayant fait arrêter, Boniface réclama 
le prisonnier comme justiciable de lui seul. Il adressa 
en même temps au roi la bulle Ausculta fiti, qui con- 
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tenait les propositions les plas hardies sar la an- 
pnSmatie dê la puissance spiritoetle, sommait; le 
clergé de France de se trouyer au concile qu'il se 
proposait d'assembler, et finissait par reprodier an 
roi d'altérer les monnaies. Philippe-le-Bel , ponr 
s*Éssurer Tappui de ses sujets dans ane lutte dont il 
entrevoyait les graves consdquences , convoqua à 
Paris une assemblée générale qui se composait des 
chefs du clergé, archevêques, évéques, abbés, prieurs 
conventuels, etc., des barons de France et des pro- 
curemrs des communautés des villes du royaume, 

cum plenis et suffîcientibus mnndatis. Le clergé , la 
noblesse et les députés des villes , après avoir déli- 
béré sur les propositions du roi, écriTÎrent séparé- 
ment au pape pour lui déclarer que, selon la doc- 
trine reçue en France, Fautorité du souverain ne 
relevait de personne, /o?'s que de Dieu, Les trois 
ordres accordèrent de plus au roi les subsides qa'il 
léur avait demandés pour soutenir la guerre contre 
la Flandre. Cette assemblée, qui réunissait en elle 
cous les caractères qui depuis sont derenns les attri«* 
buts des États-Genëraux, puisque les trois ordres y 
étaient représentés, que chaque ordre délibéra €t 
vota séparément , et que les députés des villes étaient 
porteurs de mandats réguliers , mérita bien du pays, 
en proclamant le principe de Tindependance de la 
couronne, malgré les menaces d'une^autorité qui, a 
cette époque, dominait sur tous les esprits. 
La facilité arec laquelle cette assemblée fut réu«> 
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nie» le peu d'embarras cpi'el)e léproaTAÂ r4g)f r Tordre 
de ses dâibërationsoa ses relatioi^s avec le sourerain, 
et l'accord des historiens pour aérien dire qui puisse 
faire penser qa*ane réunion seniblable fût une 
nouveauté I soat les motifs principaux qui nous 
portent a croire que d'autres assem];>ito de ce g/enre 
avaient eu lieu sous les règnes précédents. 

II. a3 juin i3o3. — Philippe-le-Bel convoque à Pa- 
risi dans son chAtean du LoUTre, une assemblée géné- 
rale qui adhère à l'appel qu'il avait interjeté au con* 
cile et au pape futurs. Cette assemblée se composait» 
selon le récit du continuateur de Guillaume de Nan-^ 
gis, de tous les barons et chevaliers^ des magistrats de 
tout le rojaQme de France, des grands prélats et de 
tous ceux d'un ordre inférieur. Cette indication est 
-visiblement exagérée; car il aurait été impossible de 

reanir une telle assemblée. Mais ce qui nous im- 
porte le plus de remarquer c'est la présence des 
magistrats de tout le royaume : or» a une époque ou 
il u'y avait pas encore daus la Fr^jice un ordre Je 
magistrature constitué » l'auteur ne pouvait eu- 

tendre par ces mots que les magistrats municipaux 
envoyés par les villes à l'assemblée géaérale. Xjcs 
États de i3o3 étaient donc des États^Grénérauzi» 

III. Mai i3o8. — 11 existe dans le Trésor des Char- 
tes vingl-deux procurations données à des députés des 
villes pour comparaître à une assemblée générale des 
trois ordres qui devait se tenir à Tours* On ne pos- 
sède aucun renseignement sur les délibérations qui y 



100 ANMUA1R£ 

furent prises. Velly pense qu'on y décida du sort des 
Templiers (i) ; à la rériti , les poursuites contre cet 
ordre préoccupaient alors toute la chrélîentë , et il 
est possible que V Adresse par laquelle le peuplejrojnr 
cais demande a Philippe-le-^Bel la punition des 7*em^ 
pliers (a) , ait été délibérée et TOtée dans ces Étals. 

— On doit penser que, sous les règnes de Louis-le- 
Hutia, de Philippe-le-Long , de Charles-le-Bel, et 
de Philippe de Valois , les prétentions d'Édotiard III 
à la courODoe de France, Télévalion et la fréquence 
des aides, et raltéralion répétée des monnaies qui 
était regardée a cette époque comme un moyen lé- 
gitime de pourvoir aux besoins du trésor royal, néces- 
sitèrent la GonTOcation d'États-Généraux* Cependant 
nous n'apercevons dans les historiens ou dans les 
actes publics de cette période , que des convocation:» 
d'Etats particuliers, composés de prélats et de barons 
auxquels on adjoignit, dans plusieurs circonstances, 
des bourgeois de Paris ou de quelques autres villes. 
!Nous n'admettons même pas an nombre des États- 
Généraux, l'assemblée qui fut tenue à Bourges, le 
37 mars i3i6, quoique Secousse l'y place positiTe- 
ment ^3), et notice opinion se fonde sur ce que le roi| 
dans des lettres adressées aux justiciers du royaume, 



(i) Bise, de France, tôm. IV, p. a33. Éd. in-4*. 
(a) Mss, de Mrienn€, vol. 77. 

(3) Ordonnances des rors de France, t. TIII , p. xt. 
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déclare qu'il a réuni à Bourges les procureurs de 
quelques unes des boimea Tilles et lieux notables da 
royaume , et ne parle ni du clergé, ni de la noblesse. 
JNous nesuiYrons pas non plus l'exemple de quelques 
auteurs qui , de la publication de plusieurs ordon- 
nances très importantes pour l'administration génë* 
raie du pays, tirent la conclusion que des États- 
Généraux avaient été convoqués pour dcilibcrer sur 
ces ordonnances. Il nous semble plus prudent de 
nous borner à signaler la vaste lacune qui , dans l'his* 
toii^e des États-Génëraux , s'étend depuis Tan i3o8 
jusqu'à l'année i35oy et d*attendre, pour essayer de 
la combler, que d'Jieurcuses dëcouvertes.soient venues 
nous en fournir les moyens» 

— La nécessité où se trouva le roi Jean , lorsqu'il 
monta sur le trône , de conlinuer la guerre contre 
les Anglais , l'engagea à convoquer presque tous les 
ans, jusqu'au temps de sa captivité, les Etats-Gëne- 
raux du royaume ou les Etats particuliers, des pro* 
vinces , pour leur demander les secours dont il avait 
besoin. Cette périodicité augmenta le crédit de ces 
assemblées , et prépara la France à subir le joug de 
l'autorité absolue qu'elles usurpèrent plus tard. 

IV. \6 février x35o. — Le roi étant revenu a Paris^ 
le 17 octobre , de Reims où il avait été sacré, con- 
voque, pour le 16 février suivant, les prâats, les 
ducs, les comtes, les barons, les citoyens et les 
autres personnes sages de son rojaurae, afin de 
délibérer avec 'eux sur tout ce qui peut contribuer i 



la félicité de ses sujets, ou, en d'autres iefmeâ, afia de 
leur demander un aubnde. H neparatt pas quetoates 
les communaulcs aient ohci aux ordres du roi, car 
on Toit que les nobles et les commuaautas de Mot- 
rnandie , et des bailliages d'Amiens , du YermaiidcHS 
et de Senlis , accordèrent le subside daus des asisem« 
bUes proYinciales* An surplus, nous ne possédons 
sur cette assemblée que de^^ renseignements indirecte, 
et nous ne pouvons rien dire ni sur la quotité d» 
subside qui lui fut demandé, ni sur les matières de 



■ 




1 





loumises à ses dëlibëralions. 

V. 3o novembre j355* — Réunion à Paris des Ètats- 
Génëraux de la Langue d'otl. Les séances se tienn e n l 
dans la chambre du parlement. Le chancelier, Pierre 
de La Forêt, expose que le roi, se trouYant engagé 
dans une guerre longue et cruelle, demande aui 
£tats dû délibérer sur l'aide qu'ils peuvent lui accor- 
der» Les trois ordres obtiennent de pouvoir délibérer 
en commun; ils vptent 5o,ooo livres parisis pour 
solder pendant un an une armée de 3o>ooo bommes} 
mais en même temps ils stipulent qu'une commis- 
sion composée de trois membres deebacun des ordres, 
aura la direction générale de la levée de Tin^pôt , et 
que les Ktats se réuniront le i «"^ mars suivant à Paris, 
pour recevoir les comptes et augmenter le subside, 
s'il n'a pas été suiHsant , et ensuite à la Saint- André 
pour le continuer, s'il y a lieu. Une ordan* 
iiduce 1 ojale^ publiée le 28 décembre^ ratifia ces stt 
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polaiioDs. Cette tentative est la preinière que les 
Étato-G^nëraux aient faite pour obtenir la pârlodi- 
cité de leurs convocations. 

VL i^marj i355*«— Les États se réunissent ainsi 
qiill avait été convenu : ils reconnaissent quelimpo- 
sition a été insuffisante^ parce que plusieurs provinces 
n'ont voulu se soumettre ni à la gabelle , ni à Tim^ 
pot de huit deniers par livre; en conséquence Ras- 
semblée vote on subside nouveau qui consiste en une 
taxe personnelle et en une capitation basée sur le 
revenu. 

Les cvcnements qui se pressent et préparent la 
longue série de malheurs qui vcmt écraser la France , 
ne permettent pas de réunir les états à la Saint- 
André y ainsi que le roi l'avait promis. 

VU. iS ociobfe t356« — Le rdi Jean est vaincu 
prés de Poitiers le 29 septembre , fait prisonnier et 
conduit en Angleterre. Cette funeste journée qui vit 
tomber au pouvoir des Anglais ou sous leurs coups 
ia lieur de la noblesse française, laisse la France sans 
chef, envahie par les étrangers, et déchirée par les 
factions. Le dauphin Charles , duc de ^Normandie , 
auquel appartenait le droit de gouverner le royaume 
pendant la captivité de son père, se rend immédiate- 
ment à Paris et y convoque les États-Généraux de la 
Langue troil. Cette assemblée, qui se composait de 
plus de huit cents personnes» parmi lesquelles plus 
de quatre cents étaient envoyées par les bonnes villes, 
ouvrit ses séances le lundis, 17 octobre |. dans la 
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chambre du parlement, par Tordre et en présence 

du dauphin. Pierre de La Forêt prononça un dis- 
coars sur les mesares qu'on devait prendre pour 
délivrer le roi et continuer la guerre, et sur les 
subsides qui étaient nécessaires dans les circonstances 
présentes. Les États jugèrent â propos, à cause da 
trop grand nombre de députés, de clioisir dans cha- 
que ordre plusieurs commissaires a qui ils donnèrent 
le potivoir de régler tout ce qu'ils croiraient conve- ■ 
nable. Les commissaires étaient au nombre de plus ] 
de quatre-vingts ; ils convinrent de faire au dauphin î 
r des représentations sur diverses matières, et réglèrent 

l'afiaire -du subside. Us rendirent compte» cbacun en 
particulier, à Tordre dont ils faisaient partie, de tout 
ce qu'ils avaient arrêté, et les trois états Tapprott- 
vércnt d'un commun consentement et sans nulle op- 
position. Les commissaires demandent ensdite an 
dauphin une conférence secrète , et l'aj'ant obtenue, 
ils lui font connaître l'objet de leur requête: ils dé- 
sirent, ou pour mieux dire, ils veulent, entre autres 
choses, que les officiers du roi, dont ils présentent la 
liste et qu'ils accusent d'être les artisans des malheurs 
publics, soient privés de leurs oiiices, arrêtés, jugés 
et leurs biens saisis et tenus pour confiques ; que leur 
procès leur soit fait par des commissaires que les 
États nommeront et auxquels ils fourniront les chefs 
d'accusation; ils demandent en outre que le daupbin | 
se gouverne par le conseil de ceux qu'ils lui désigne- i 
ronti et qui seront tirés des trois ordres des États, 
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^ au nombre de vingt- huit, et enfin que le roi de 

; Navarre, qui a éié arrêté , le 5 avril i355t comme 
I coupable dlntelligence avec les Anglais, soit remis 
I en liberté. 11 paraît que Icscommissaires se reservaient 
de faire au dauphin, dans un autre moment, de nou* 
velles demandés encore plus injurieuses pour l'au* 
torité royale* Le dauphin se conduisit dans cette 
i circonstance difficile avec beaucoup de prudence et 
d'habileté ; il allégua robligation où il était de 
prehdre conseil , afin de ne pas avoir i s'expliquer 
sur les demandes des États qui, après avoir vaine- 
ment attendu une réponse, finirent par se séparer* 
I Le dauphin , pour obtenir le subside , prit le parti 
de s'adresser directement aux bonnes villes. 

On lit dans une Chronique manusçrite (i) : « Les 
« trois EtatS| assemblés à Paris par le regent, furent 
. (f conduits par aucuns obstinés, oulrecuidez, qui vou- 
I c loient que le duc se gouvernât du tout par eux. % Ces 
personnages étaient Raymond Jacquet, archevêque 
1 de Lyon ; Jean de Craon , archevêque de Rheims { 
Robert le Coq, archevêque de Laon; Valérien de 
Luxembourg j Conflans, maréchal de Champagne ^ 
Jean de Picquigny , gouverneur d'Artois ; Étienne 
' Marcel, prévôt des marchands de Paris; Charles 
l Consac , ëchevin , etc. On voit reparaître ces hommes 
ardents et aihbitieux dans toutes les assemblées qui 
eurent liett pendant la captivité du roi Jean. 

( • 

(i) BM. royale, n* y i')^ fonds français. 
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VIII. 5 /écrier ï356. — La pénurie du Iresor 
royal contraint le dauphin de réunir les Etats. Dès 
le début de sa session , cette assemblée fît une chose 
nouvelle et dangereuse, mais qui lui /était inqiirée 
par. le dësir d'effrayer le dauphin et de Taincre sa 
résistance : elle rédigea ses résolutions et les adressa 
aux Etats provinciaux qui, après les avoir lues et 
approuvées, les loi renvoyèrent. Une coalition fut 
donc formée entre tous les États du royaume. 

L'assemblée reprit son ancien projet d'accusatîoii 
contre les officiers du roi Jean , demanda de plus la 
suspension de tous les officiers du royaume, et a 
être autorisée à nommer des réformateurs qui pren- 
draient connaissance de tout ce qu^on pourrait im-> 
puler à ceux que le dauphin avait nommes; et, 
comme compensation à ces exigences , lui offrit une 
armée de 3o,ooo hommes d'armes , A la condition que 
les États s'assembleraient de plein droit à la quin^ 
saine de Pâques suivante , et deux fois api;és cette 
époque, quand bon leur semblerait, jusqu'iau i5 de 
février, ce qui devait faire quatre sessions dans une 
seule année. Le dauphin céda sur tous les points, 
et publia , le 3 mars, une ordonnance conforme aux 
demandes des États, pensant bien, comme il le 
déclara deux ans après, que dans des temps plus 
heureux il pourrait casser et annuler tout ce qu^Ml 
Je forçait de faire contre sa volonté. 

IX. 3o ayrU tiSj. — Lies États devaient s'as- 
.sembler dans la quinzaine qui suivait le 9 avril. 
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Le 6 de ce mois^ le dauphin ayait fait crier dans 
Paris des lettres du roi par lesquelles U dâiendait 
qu'on payât le subside vote par les États , et qu'ils 
s'assemblassent à la quinzaine de Pâques ou à une 
aotre ëpoque. Le peuple fat très irrittf» Jean de 
Craon , Étienne Marcel et les autres meneurs des 
I États, ayant fait retentir leurs re'damations et leurs 
menaces, le dauphin révoqua les lettres deux jours 
après leur publication» et les États se réunirent quel-* 
ques jours plus tard qu'il n'ayait été conyenu* Un 
subside fut yoté par cette assemblée, mais l'ordon* 
nance confirmatite de ce qui s^y passa ne s'est pas 
conservée. 

X. Jidliet liSj* — Les chroniques de Saint-Denjs 

nous apprennent qu'une assemblée d^États eut lieu 
Ters la Sainte- Madeleine (22 juillet), que plusieurs 
persôilnes choisies par rassemblée' entrèrent dans le 
conseil du dauphin , mais que sur le fait du subside 
une scission ayant éclaté dans le sein des Etats, les 
nobles et les geos d'église se retirèrent, et que peu 
après les députés des bonnes villes suivirent cet 
exemple. Le dauphin, décidé a secouer enfin le joug 
des États, alla lui-même dans toutes les bonnes villes 
pour leur demander une aide. 
; XI. 7 nouembre iSSj. — Les habitants de Paris 
revenns à de meilleurs sentiments, engagent le dau- 
phin à ne pas chercher de secours ailleurs que pai^mi 
eux 9 et s'engagent a ne plus lui parler de la destitu* 
tion des officiers do roi, ni de la délivrance du roi 
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de NaTarre. Ils demandent seulement qae les àipnUs 

de vingt ou trente villes soient assemblas à Paris: il 
y consent et mande à soixante«dix villes d'envoyer 
des d^putës ; mais ces de'putës déclarent qu'ils ne 
peuvent rien décider en 1 absence des États-Gdoe- 
* raux. Le dauphin se trouve ainsi forcé de convoquer 
de nouveau les États, à Paris, pour le 7 novembre. 

L'assemblée avait à peine commencé ses travauXi 
qu'elle apprend que le roi tle iN'avan e vient d'être 
mis ei) liberté par ce Jean de Picquigny, gouverneur 
d'Artois, qui avait joué un r61e dans les étatsde i356, 
et que ce prince marche vers Paris. Cet événement 
jette la discorde dans lel États. Les députés de la 
Champagne et de la Bourgogne se retirent. La no- 
blesse et les gens des villes ne pouvant s'accorder, l'as- 
semblée est prorogée au vingtième jour api^és Noël* 

Les États reprirent leurs séances le huitième jour 
après Noël ; mais il s'y trouva peu de députés du 
clergé et pas un noble. Ils s'assemblèrent tous les 
jours jusqu'au 14 ou i5 de janvier, sans pouvoir 
s'accorder ni rien conclure^ cependant ils ordon- 
nèrent qu'on ferait une monnaie plus faible que celle 
dont le prix avait été fixé dans les États du mots de 
février i356 ; qu'un cinquième du prolit qui résulte- 
rait de cette altération , serait remis au âauphitt,-et 
que les quatre autres seraient employés pour les 
dépenses de la^uerre ; il fut convenu que les États 
reviendraient à Paris, le 11 de février suivant. 

Il est probable que ce fut dans la session du n 
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février, que le dauplân qui, depuis la captîyité de 

sou père, avait porte' le titre de lieuteuant du roi, 
prit celui du régent du royaume* 

Les États restèrent donc rcunis pendant presque 
toute la durée de Tau iSSj j car dans rinteryalle des 
sessions, il existait des commissions intermédiaires ; 
et en outre le dauphin convoqua plusieurs fois un cer- 
tain nombre de députés des villes , afin d'en obtenir 
des subsides particuliers. Beaucoup d'obscurité plane 
sur tout ce qui se rapporte aux États de i357, et 
les résolutions qui furent prises par ces assemblées , 
ne sont pas exactement connues. 

XII. 4 iiS8. — Les États devaient se réunir 
à Paris, le mardi, mai, selon ce qui avait été 
T^lé dans la dernière assemblée; mais le régent, 
pour les dérober à l'influence pernicieuse de la capi- 
tale , leur ordonna de se rendre à Gompiégne le 4 mai. 
Cette assemblée , comme toutes celles de l'année 
précédente, fut peu nombreuse, et composée uni- 
quement de députés de la Langue d'oil; mais elle se 
montra animée de sentiments sages : elle desavoua 
tout ce qui avait été fait dans les Etats de i356, et 
condamna la conduite de Paris et des villes qui 
avaient suivi son parti. Elle vota un subside pour 
les besoins ordinaires de l^tat, ainsi que pour dé^ 
frayer la maison du roi Jean et payer les dettes qu'il 
avait contractées en Angleterre. L'ordonnance du 
]4 mai i358 fut rendue en conséquence des résolu- 
tions arrêtées par cette assemblée. 

la 
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XIII* aS mai 1359. — Étieane Marcel avait étii 

tuë, à Pariij, pai* Maillard, le 3i juillet. Le coup qui 
le frappa mit fin à la révolte des Parisiens, et le 
dauphin put enfin se livrer à Texécution des projets 
qu'il avait formés pour chasser les Anglais, 
rendre la liberté au roi et rétablir la paix dans le 
royaume. Ce priacc avait maudé aux dépulci i]c> 
trois ordres de se trouver à Paris, le ig mai) afin 

t 'euteodre la lecLurr tlu traite de paix qui vcimt 
d'être négocié en Angleterre » mais l'ouverture de» 
États fut regardée jusqu'au a5, afin de donner le 
temps aux députés d'arriver. L'assemblée ajaat 
délibéré sur le projet de traité» déclara qu'on 
î.c devait pas Taccepter : il fut donc résolu qu'on 
ferait bonue guerre aux Anglais. Le 27 mai, le régcai 
rappela l'injuste destitution des officiers du roi que 

r 

les £tats de 1 356 avaient prononcée, flétrit cet acte 
inique, et rétablit ces officiers dans leur état et dans 
leur bonne renommée. Le a juin, rassemblée s'oc- 
cupa de la levée d'une armée et de l'octroi d'unsub* 
side. Il esta remarquer que les nobles furent astreints, 
malgré le service qu'ils devaient faire .en personne, 
à [jayer les impositions consenties par les villes, et 
que les envoyés de ces villes, n'ayant pas recule 
pouvoir d'accorder un subside, demandèrent qa'il 
leur fût permis d'aller prendre l'avis de leurs con- 
citoyens. Ce qui se passa dans cette assemblée était Je 
nature à effacer les tristes impressions que les précé- 
dentes avaient laissées ; cependant le long espace àc 
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temps qui sépare ces États de cenx qui soiTcnt, 
montre assez que ces prtfyentioiis dtfaTorables ne se 
dissipèrent pas facilement» * ^ 
XIV* lo mai iSfig. ~ Les seigneurs de la Guyenne 

ayant inlerjcte apj^iel des iGjusliccs commises contre 
eux par le prince de Galles, à -Charles V, comme 
seigneur suzerain de la Guyenne , ce prince, avant 
de receyoir l'appel, consulte les États-Gëndraux 
assemblés â Paris, qui répondent que Tappel est' 

recevable , et cjuc si le roi d'ADgletcrre en prend 
motif pour déclarer la guerre à la France, cette 
guerre sera injuste. 

XV. i38o. — Etats-Généraux de la Langue d'oil 
tenus i Paris, postérieurement à la Saint-Martin 
d'hiver. La minorité de Cliarles VI fait naître des 
contestations à Toccasion de la régence entre les ducs 
d'^Anjou , de Berry, de Bourgogne et de Bourbon , 
oncles du roi. L'assemblée, profitant des divisions 
qui existent dans le conseil de régence, no craint 
pas de demander et obtient eu eiict Tabolition 
de tous les impôts établis depuis Philippe -le- 
BeL Le roi, par une ordonnance du mois de jan- 
vier i38o/ reconnaît que les impôts qni ont été 
levés ne peuyent donner aucun droit à lui , ni â ses 

successeurs, ni porter préjudice à ses sujets dont il 

coniirme les immunités , noblesse , franchises , liber- 
tés et pririléges , dans lesquels il les rétablit pour en 
jouir comme ils en avaient joui du temps dePhilippe- 

• le-Bel, cassant et annullant tout ce qni aurait 

I 

• \ 
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pu y donner atteinte. Le roi se trouve rëdoit à 
80ttt«iiir la guerre avec le seul prodait de sod. do* 
maine. 

XVI. i5 at^nl i38a. — Le conseil de régence 
s'efforce de rétablir les impôts; mais la sédition 
furieuse des Mailiotins éclate à Paris, et se propage 
dans les provinces voisines. Le roi, pour coinurer 
ces désordres ^ convoque dans cette ville les États- 
GrénérauXi et leur fait connaître quMl ne peut pourvoir 
aux besoins publics ^ si Ton ne rétablit les impôts qui 
existaient du temps de son père. Les députés des villes 
répondent qu'ils ont ordre d'entendre seulement ce 
qu'on leur proposera, sans rien conclure; cfolls 
feront leur rapport à leurs concitoyens , et qu'ils ne 
négligeront rien pour les déterminer i se conformer 
aux de'sirs du roi. Le roi les congédie et leur indique 
un jour où ils doivent venir à Meaux afin de rendre 
compte du résultat de leur mission. Au jour marqué, 
quelques-uns d'entre eux se rendent eâectivement à 
MeauZy mais c'est pour déclarer qu'il leur a été 
impossible de vaincre Topposition de leurs commet- 
tants» Cette assemblée usa largement du pouvoir que 
les circonstances lui avaient conféré ; elle fit eonfir- 
mer l'abolition des impôts, et décréter une chose dif- 
ficile a exécuter, savoir le rétablissement du gouver- 
ncment tel qu'il existait du temps dePliilippe-le-Bel, 
dont l'administration jouissait à cette époque, et très 
gratuitement, d'une popularité qu'elle n'avait pas ob- 
tenue du vivant de ce prince. Les assemblées provin- 



Digitized by Google 



HISTORIQUE. 113 

I oiaIe3 donnèrent en cette occasion an bel eiemplede 

I sagesse aux États-Géncr aux; celles de la Langue d'oc, 
du Ponthieu^ du Boulenois, du comté de Saint- Paul 
et de TArtois , accordèrent ▼olontairement la levée ^ 
ordinaire des subsides. 

^ Interralle de trente années pendant la darëe 
duquel aucune couvocalion d'États-Gënéraux n'a 
lieu. 

XYîl. Mai r4ia. — Charles TI la sollicitation 
du duc de Bourgogne , ludique à Paris une assem» 
blëe générale pour remédier aux désordres de l'ad-* 
ministratiou. Cette assemblée doit éti*e mise au 
I nombre des États-Généraux; car le roi^ dans une 
ordonnance , déclare qu'elle était composée « de plu- 
ie sieurs prélats , clieyaliers , escuy ers « bourgeois de 
t noz citez et bonnes yilles, et autres notables per- 
. <i sonnages. » L'inteutioD du duc de Bourgogne était 
. moins de corriger les abus introduits dans Tadmi** 
nistration que de se servir de l'aulorilé de rassem- 
blée pour perdre ses exmemis. Le cbanceiier de 
Guyenne ouvrit la session par un exposé de Fétat 
de la France, montra la nécessité de se réunir pour 
repousser les Anglais i et. conclut ew demandant 
que les trois ordres concourussent à la deTense ilu 
royaume par une contribution générale en forme 
de taille. Benott Gentien déclama long-temps, mais 
sans rien conclure , au nom du tiers-état et de l'uni*» 
versité dont les représentante avaient été admis aux 
États. Un carmci nommé Eustacbe de Pavilly, fut 
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chargé de rédiger un mémoire circoDsiaocié des 
▼ices de Padministration et des moy ens d'y remë* 
dier. Ce long et curieux mémoire qui contient une 
censure habile et violente des vices du gouTeme- 
ment de ce temps, avait pour but de perdre Des j 
Essarts , surintendant des finances et opposé au duc 
de Boargogne. Ce ministre fat condamné et exécuté 
peu après. Les doicauces de l'assemblée amenèrent 
la publication de l'ordonnance du aS mai i4i3 qui 
n'a pas moins de a58 articles, et qui, sous les titres j 
suivants, passe en revue et corrige toutes les parties 

de l'administration publique : i ®. du demaiiie, 2^. des 
monnoyes, 3o. desay des» 4''. des trésoriers desguerreSi , 
5«* de la Chambre des Comptes » de la Court de 
Parlement , 7^. de la justice » 8^ id. , 9^ de la Chan* 
cellerie, lo^. des eaues etforests, des gens d'ar* 
mes (i). Ces États réunis dans un intérêt particulier; 
surent donc s'imposer une mission plus honorable et 
plus utile. 

XV m. 6 décembre i4ao« — Par le traité du ai mai 
14^0, Henri V d'Angleterre avait été déclaré régeût 
et reconnu heVitier du royaume de France. Ce prince 
convoqua les États a Paris, et ils se réuniren tà l'hôtel 
de Saint-Paul, où résidait le malheureux CliarlesVI. 
« Là furent tenus» dit Monstrelet (2), plusieurs coa- 



(i) Ordonnances, t. X, p. 70* 

(») C. 233. 
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V seils touchant le gouvernement et bien publique 

« du royaume 5 en la fin desquels furent les gabelles, 
fc impositions 9 quatrièmes et autres subsides remises 
» 908. Henri V exigea , en outre , une refonte ou 
plutôt une altération des monnaies. Il est inutile 
d'ajouter qu'un prince de ce caractère ne devait 
trouver aucune opposition dans l'assemblée. L'or- 
donnance rendue après cette tenue d'États porte la 
date du ig décembre (i). 

14^2. — Dès les premières années de son règne, 
Charles Vil comprit la nécessité de rétablir l'ordre 
dans l'administration publique, et particuliéremebt 
dans la perception des impôts , ce qui le conduisit 
à réunir plusieurs fois les États-Généraux. Les histo- 
riens indiquent une assemblée de ce genre qui se 
tint a Bourges, en et qui vota une aide dont 

le roi affranchit les membres du Parlement de Paris, 
L'existence de cette assemblée est incertaine, et dans 
tous les cas ces ÉlaLs ne devaient être composés que 
d'un très petit nombre de députés, puisque l'auto- 
rité du roi n'était pas reconnue dans la plus grande 
partie de la France. 

XIX. Octobre i4n8.— Les États-Généraux despay» 
restés sous Tobéissance de Charles VII, réunis à 
Cfainon , accordèrent au roi une aide de 400^000 liv«^ 
payable moitié par la Langue d'oïl et moitié par le 



(1) Ordonnances 1 t. XI, pt 109. 
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Languedoc et Je Dauphin^. Ces Etats avaient formc';^ 
eatra autres demandes, celle de la rëtuiioa du Par«*i 

"m 

lement de Toulouse, traosfërë A Bëziers, avec celoi] 
qui était établi à Poitiers. Le roi réunit les deuxj 
cours par son ordonnance du 7 octobre 1 4^8 . I 

XX. Février 1 435. — Assemblée des trois États qui] 
consent au rétablissement des aides que le roi avait! 
supprimées depuis son départ de Paris. Tfoas igno^l 
rons où cette assemblée se tint , et elle devait être 
composée en grande partie de députés du L«aDfpf- 
doc, puisque la Langue d'oil était presque entière- 
ment au pouvoir des Anglais ; cependant il n^est pas 
possible de la considérer comme une assemblée par* 
ticulière du Languedoc , car le roi , dans ses lettres, 
pour la levée de l'aide , disait t « Par le consente* 
« ment des gens des trois États de nostrc pays de 
c Languedoc et autres ^ etc. » Toutes les provinces 
ou Charles Vil était reconnu pour roi, envoyèrent 
donc des députés à cette assemblée qui^ pour les 
partisans de ce prince était une véritable assem- 
blée dÉtats-Généraux. 

~ L'histoire fait mention d'une assemblée tenue â 
Bourges dans la même année , o& se trouvèrent le 
dauphin, les princes du sang, tous les grands et les 
prélats du royaume, et a laquelle les envoyés du 
concile de Bâle présentèrent les canons décrétés par 
ce concile. On a prétendu que cette assemblée et la 
précédente n'en formèrent réellement qu^une seule. 

XXI» Octobre 14^9. — Convocation des trois 
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£tats du royaume à Orléans. Voici en quels terme» 
la chronique de Charles VU parle de cette assem- 
blée : a En la présence du roi et de la reine de Sicile 
« f urcot la proposdes de la part de tous ceux du 
<c royaume la étant, quantité de belles choses haute- 
a ment et sagement^ en demonstrant les désolations, 
« maux » pilleries et meurtres, rebellions, roberies, 
a ravissements et rançonnements qui etoienl pcrpe- 
a trës et faits sous ombre de la guerre. » L'ordon- 
nance du a novembre xPg fut publiée en consé* 
c|uence de cette réunion d'États (î). 

XXII.. 6 amV 1467. — Louis XI réunit les trois 
États du royaume à Tours. L'assemblée ouvre ses 
séances avec une grande pompe et d'après un céré-* 
monial minutieusement déterminé. L'objet de la 
convocation est ainsi indiqué par Jean Leprevost , 
greiBer des Etats : « (Test à sçavoir des différends qui 
« sont entre le roi et M. Charles, son frère, pour le 
« fait de la duché de Normandie et de l'appanage 
« dudit M. Charles : pareillement des grands excès 
« et entreprises que le duc de Bretagne a fait contre 
« le roi, en prenant ses places et sujets, en lui fai- 
« sant guerre ouverte , et a ces dits sujets , et pre- 
« nant les finances ordonnées pour le fait de la guerre ^ 
« et autrement en plusieurs manières. Tiercement de 
« rintelligence et appoiatement qu'on dit qu'il a 



(1) Ordonnanças j t. XllI, p. 3o6. 
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I 

« ayec les Anglois pour les faire descendre en ce 

« royaume et pour leur bailler en leurs mains .les 
a places qu'il tient en Normandie. » Les États qai 
deiibcrérent en commun, exprimèrent l'opinion una- 
nime que Ton ne pouvait séparer le duché de Nor- 
mandie de la couronne pour en faire un apanage , et 
que le duc de Bretagne qui avait pris les villes du 
roi en Normandie serait sommé de les rendre : < Pro- 
(c mettant et accordant tous iceun Ëstats de servir et 
<c aider le roi touchant ces matieres^et en ce lui obéir 
« de tout leur pouvoir et puissance , et de vivre et 
(( mourir avec lui en cette querelle , comme bons et 
<c loyaux sujets avec leur souverain seigneur. » Selon 
le désir des États y on tii^a de leur sein un ceruia 
nombre de commissaires qui travaillèrent a la ré- 
forme de l'administration et de la justice. Cette 
réunion des trois ordres , la seule qui eut lieu sous 
le rèçne de Louis XI, légua aux assemblées à venir 
un exemple de fidélité et de sagesse qu'elle u avait 
pas reçu des précédentes. ^ 

XXin. 5 janvier i483. — Louis XI avait en mou- 
rant laissé la tutelle de son fils Charles VIII à sa fille 
ainée Anne de Beaujeu. La discorde qui éclata entre 
les princes du sang, à ce sujet, les détermina à de- 
mander la réunion des £tats-Généraux pour régler la 
composition et les pouvoirs du conseil de régence. 
Les trois ordres se réunirent à Tours. Le cliancelier 
dans son discours d'ouverture reconnut que l'inten- 
liou du roi ttaity pour ainsi dire, d'associer les Étals 
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au gouvernement du royaume; en effet, rassemblée 
porta ses investigations sur toutes les parties de Tad- 
minislration publique , confirma la tutelle d'Anne 
de Beaujeu, maigre Tupposition du duc d'Orléans, 
déternûna la composition et Tëtendue des pouvoirs 
du conseil de régence, s'occupa de la réforme des 
insti tu tioDs générales du pays, du régime particu- 
lier des villes et communautés , et des intérêts de 
plusieurs seigneurs, cL même de simples particuliers 
qui vinrent exposer a rassemblée leurs griefs et sol- 
liciter son appui. Les vues des États se trouvent 
consignées dans un cahier qui fut remis au roi. Ce 
cahier se divisait en cinq chapitres sous les titres 
qui suivent: I^ du clci ge, 20, de la noblesse, 3*». du 
tiers-état, 4^- àe la justice et police, 5». delà mar*< 
ehandise» Les idées contenues dans ce mémoire 
étaient sages et généralement applicables ; elles ne 
furent pas cependant converties en loi , parce* que 
les princes qui avaientdemandé l'assemblée des États 
étaient beaucoup moins préoccupés des maux de la 
patrie que du triomphe de leur ambition , et aussi 
parce que la discorde qui avait éclaté dans le sein 
des États diminuait chaque jour leur autorité et la 
faveur publique qui , dans le principe , les avait 
accueillis. Voici en quels termes Jean Masselin^ o£Gi- 
cial de Farchevéque de Rouen et Tun des députés de 
la province de INormandie, raconte Tissue peu favo- 
rable de cette session des États : « Des membres de 
« ces assemblées opinèrent qu'il ne fallait point que 
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fc le corps des États se séparât » et qae la forme et 

n l'ensemble en fussent détruits , sans emporter 
n avec nous les délibéralions arrêtées dans notre , 
« cahier, approuvées formellement et accompagnées I 
« d\\n mandement aux juges de les execuier. Ces 
« députés pensaient qu'en faisant autrement , notre 
« cahier aurait peu de force , et que nos discours ne 
« produiraient pas leur entier eilët. Mais un biea j 
«plus grand nombre étaient d'opinion contraire, J 
m parce que les uns craignaient de rester trop long- | 
«c temps, et qae beaucoup de nos collègues ^ malgré 

u le zèle qu'ils avaient montre preccdemnieDt, brû- 
le laientdu désir de partir : les autres suivaient le boa 
ft plaisir et Tordre des princes (t). i> Le seul rësulCit 
de cette tenue d'États fut donc le vote d'un subside 
de i,5oo,ooo livres toui^nois, et d'un droit de jojens 
ave'nement de 3oOjOoo. 

XXIV« i3 décembre i56o. — A la suite d'un coq* 
seil extraordinaire tenu a Fontainebleau an sujet des 
troubles vreligieux qui agitaient la France , Fran- 
çois n convoqua les États à Meaux. Les chefs des 

deux partis appelaient également de leurs voeux 
cette réunion. Le cardinal de Lorraine iit transférer 
à Orléans le lien de rassemblée, parce que l'armée 
royale occupait cette ville , et devait assurer, sinoa 
rindépendance des délibérations, au moins la pré- 



(x)Bernier, Journal des ÉtaiS'-Généraux de 1484, p. 657« 
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pondifranoe du parti catholique. Sur les entrefaites» 

François II mourut ; mais le cooscii de régence, peu* 
dant la minorité de Charles IX , n'en maintint pas 
moins la convocation f et le i3 décembre le roi, 
accompagné de la reine-mère» du duc de Guise, du 
roi de Nararre, du connétable, du chancelier, etc., 
tous vêtus de deuil, vint ouvrir les Etats. Catherine 
de Médicis et les Guise qui voulaient se servir de 
cette assemblée rt comme d'une planche pour exter- 
1 miner avec plus d'assurance et solemnité tous les 
« protestants delà France (i), » et qui redoutaient 
rinfluence que les députés de la religion réformée 
pouvaient prendre sur les délibérations de l'assem- 
blée, firent publier un règlement qui interdisait 
aux États de s'immiscer dans l'administration du 
royaume et dans la formation du conseil de ré- 
gence. L'ordre de la noblesse s'éleva avec force 
contre les prétentions de la reine-mère dont les 
efforts ne purent empêcher l'assemblée de porter ses 
imrestigations sur toutes les matières qui lui en pa- 
rurent dignes. L'objet principal de la réunion était 
de voter de nouvelles tailles » car les dettes de l'État 
montaient A 4^9000,000. Mais rassemblée avant de 
s'occuper de cet objet, songea à rédiger ses cahiers 
de doléances. Les trois États sondèrent les institu- 
tions du royaume jusque dans leur hase , et présen** 



(1) Pabquier, liv. lY, 1. ix. 
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tèrenty sinon an système nouveau de gou^'ernement, 

au moins un plan de rciormc complet, et dont oa 
eonceyra i*étendae quand on saura que' le cahiar 
du tiers-etat contenait 35(> articles. Le chancelier I>c 
L'Hôpital répondit au num du roi à toutes ces de* 
mandes qui , ne se rapportant pas aux intérêts poli- 
tiques et religieux qui divisaient la France, prckKs- 
cupaient faiblement les chefs de TÉtat, et prit rcft- 
^a^ement de convertir en loi du royaume celles qui 
avaient été consenties. Quant au subside , les troii 
ordres se refusèrent nettement a le YOter, aoas le 
prétexte ordinaire qu'ils avaient été envoyés pour 
reformer le gouvernement et nmi pour Toter des 
impôts 5 mais en m^me temps ils demandèrent une 
nouvelle convocation d'États provinciaux qui pos- 
sént leur donner les pouvoirs dont ils avaient besoin. 
Le chancelier indiqua donc une nouvelle assemblée 
d'États-Généraux à Melun pour le i^^ mai, conàpo* 
se'e seulement de trois députés de chaque gouverne- 
ment , et qui devait terminer TaiTaire du subside. 

XXV. aodt i56i. — Ces États , auxquels Je 
clergé n'assista pas, ne se composaient que de vingt- 
six personnes : treize pour la noblesse, et treize pour 
le ticrs-etat; mais cette réunion ne s'en regardai", 
pas moins comme dépositaire des pouvoirs de 1^ 
lion y et eUe le prouva en dédiprant qu'elle surseoi- 
rait à toute délibération^ jusqu'à ce que l'ordon- 
nance rendue sur les doléances de l^seemblée 
précédente eût clé enregistrée au Parlement. Cct(e 
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ordonnance avait été rédigée par le chancelier De 
L'Hôpital , pour la mémoire duquel elle restera 
toujours un titre de gloire^ mais cet esprit pro- 
fond et sage ne s'était pas plié servilement au vœu 
des Etats , et sa résistance avait excité des plaintes 
vives de leur part. Le Parlement, de son côté» récla- 
mait contre plusieurs innovations que cette nouvelle 
ordonnance introduisait dans Tadministration de la 
justice , et son opposition en suspendait la promul- 
gation. La déclaration des États leva ces difficultés, 
et la célèbre ordonnance d'Orléans devint une loi du- 
Toyaiime. L'assemblée porta son attention sur des 
objets qui avaient long-temps préoccupé la précé- 
dente, sur la composition du conseil de re'geuce, sur 
la pacification des troubles, sur les dettes du roi, etc. 
La noblesse et le tiers-état finirent par accorder, 
pour six ans, un subside sur les boissons, a Pour 
«gàiéral refrain ; dit Étienne Pasquier (i), on a 
« accordé pour cinq ans au roy un subside de 5 sols 
(( pour chaque muis de vin entrant dedans les villes 
t closes : c'est presque le but et conclusion de telles 
«t assemblées de tirer argent du peuple. » 

XXYL 6 décembre 1576. — Henri III avait donné^ 
au mois de mai Je cette année , un nouvel tidit de 
pacification si favorable aux huguenots qu'ils con- 
çurept des soupçons sur la isincérité de cette conces- 
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sion, et que les catholiques, plus iustemcnt inquiets, 
formèrent la célèbre association connue sous le nom 
de Sainte-Union on Ligue. Henri III, effrayé, cède j 
au& instances des huguenots qui demandaleot la ? 
convocation des États-Géne'raux dans l'espoir de s'y i 
montrer triomphants i mais son but est de se repla- 
cer à la tâte du parti catholique, en faisant déclarer 
la religion catholique , apostolique et romaine, la 1 
. seule religion des Français. Les Éuu ^ont ouverts j 
dans la ville de Blois. Les projets du roi s'ëtant rc- 
vélës dès les premières séances , les de'putës du parti 
huguenot quittent rassemblée. Après des discnssions 
longues et animées, la révocation de l'cdit de paci- 
fication est prononcée j et Henri III se déclare le 
chef de la Ligue. De son côté, Henri de NaTarrc 
devient le chef du parti calviniste, et la guerre civile 
recommence avec une nouvelle violence. L'assem- 
blée, avant de se dissoudre, avait, selon l'usage» 
remis au roi ses cahiers, diaprés lesquels l'ordou- 
nancc de mai iSjg fut rédige e. Cette ordonnance 
contient plusieurs dispositions prudentes et utiles, 
' mais qui ne pouvaient produire aucun eflTet chc* 
une nation que les passions les plus violentes exal- 
laient, et oà chacun poursuivait les armes à U 
iTjain le triomphe de son opinion religieuse. 

XXVII. 16 octobre i588. — Après la journée des 
Barricades , le roi avait nommé le duc de Gw^ 
lieutenant-général du royaume, déclaré le cardinal 
de Bourbon le plus proche héritier de la couronoet 
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et remis à une assemblée d Étais qui devait se tenir 
à Blois le soin de pourvoir plus atmplemeiit à ce que 
réclamait la rituation de la France. Les élections se 
iirent sous Tinfluence « de ceux de la Ligue 9 qui 
« donnaient singulièrement ordre que le« partisans 
«y Tinssent forts, lesquels, de lieu en lieu par les 
« provinces , ils avaient fait banqueter (1). «» L'as- 
semblée ëtait très nombreuse , et « Blois se rendit 
« comme Tabrégé de la France (2). » Le roi se faisait 
amener les dëputéi les uns après les autres dans son 
cabinet y à mesure qu'ils arrivaient, et sondait leurs 
dispositions ; ses espérances s'ëvanonirent prompte* 
ment, car les demandes hardies et rëitërëes de Tas* 
semblée ne lui permirent plus de se faire illusion 
sar les desseins de son compétiteur» Alors il se dé- 
cida à frapper un coup qui sans doute ne rétablit 
pas immédiatement en France Tordre et la paix, 
mais qui empêcha que la couronne ne passât dans 
la maison de Lorraine. Le duc de Guise est assas- 
siné le 93 décembre ; le cardinal de Guise Test le 
lendemain, et onarréte le cardinal de Bourbon. D'un 
bout de la France à Tautre, le parti catholique 
court aux armes. Henri lU, au lieu de presser les 
résultats du parti extrême qu'il vient de prendre, 
teste a Biais occupé à discuter avec rassemblée, à 



(i) Colleeiion des Éiats^Généraux , XIY, 274. 
(a) Id,, p. 376. 
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protester de son dévouement à la cause catholique,^ 
et a examiner des cahiers de remontrances qui si- 
gnalent des abus auxquels les ctrconstances ne per- 
mettent pas de porter rem^ède.Les États se séparent 
le 17 janvier iSSg. 

XXVIIL 10 octobre i6i4« La reine, mère de 
Louis XUIi assemble les États^Genëraux, commeelle 
Pavait promis par le traité de Sainte-Menehoald. 
L'assemblée avait été convoquée à Sens pour leaS 
août ; mais le roi devant £tre majeur le 37 septem- 
bre , la reine crut convenable d'attendre cette épo- 
que» et indiqua Paris pour le lien de la réimion. 
L'objet de cette assemblée ^ qui ouvrit ses séances 
le 10 octobre y était de remédier au désordre des 
finances , et de prévenir, par un acte de déférence 
envers l'opinion publique, l'importance que pouvait 
prendre l'opposition des princes du sang an goaver- 
nement de la reine. L'assemblée trahit les espérances 
qu'on avait fondées en elle* L'indépendance delà 
couronne y fut presque niée, et le tiers-état seul dé- 
clara ce principe une loi fondamentale du royaume^ 
Les trots ordres s'occupèrent avant toute chose de 
leurs prétentions réciproques, de discordes et de 
jalousies , attaquèrent avec violenc^e l'hérédité et la 
vénalité des offices, sollicitèrent la diminiidon des 
pensions, maisiue portèrent aucun remède au désor- 
dre des finances. Le roi, en recevant les cahiers de 
rassemblée, promit d'y avoir tous les égards que la 
situation des affaires permettrait; et pour donner 
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quelque satisfaction sur l'article le plus désiré , il 
supprima un impôt nommé Vannuei, qui, six se- 
I jnaines après, fut i^établL 

f XXIX. 5 mai 1789. — Une dette publique de 
B^ogo^oooiooo 1. et un déâcit annuel de â6|i5oy9oo L 
I sont le prétexte, et le mouvèment violent des esprits 
{ vers des idées et des institutions nouvelles le motif des 
I sollicitations que le Parlement adresse i Louis XVI 
pour obtenir le retour des Etats-Généraux, après une 
absence de cent soixante-quinze ans. Ce prince pro- 
met, en 1787, de les convoquer dans cinq ans; mais 
Tagitation qui se répand de Paris dans les provinces^ 
Toppositioa de plus en plus animée des Parlements, 
î le peu de secoursque rassemblée des notables a prêtés 
» au gouTeroement» Tépoisement du trésor, les désor« 
: dres qui éclatent à Paris , à Rennes , à Grenoble , et 
enfin Timpaissance évidente des pouvoirs publics , 
décident le roi à fixer la tenue des États au i^^'mai 
i;8g. La séance d'ouverture a lieu à Versailles. Le 
i nombre des députés s'élève i t,i86, parmi lesquels 
la moitié appartient au tiers'état^ car le 27 décem- 
bre 1768, le roi» en son conseil d'état, a, contraire- 
ment au vœu exprimé par la seconde assemblée des 
notables, décidé que le nombre des députés du 
tiers-état serait égal q celui des deux autres ordres 
réunis. Le tiers-état n attend pas pour faire usage 
de la supériorité numérique 'qui lui a été si facile- 
ment accordée : le 5 mai , les députés du tiers-état 
assemblés par provinces dans la salle commune, dé«- 
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cident que les dépiilds du^ cierge et de ]a noblesse se 
réuniront à eux pour procéder a la vérification des 
pouvoirs respeclifs. Les deux autres ordres refusent 
d'obtempérer à cette décision , et après s'être consti^ 
tués commencent leurs travaux; mais, le 17 juin, les 
députés du tiers-état, réunis à quelques dissidents 
obscurs de l'ordre du clergé ^ déclarent , dans une 
séance de nuit, après plusieurs jours de discussion et 
à la majorité de 'V'oiz sur Sôg, qu'ils forment la 
seule réunion légitime, et prennent le titre à' Ai' 
semblée Nationale. Un grand nombre de députés du 
clergé, quelques uns de ceux de la noblesse se réunis- 
sent au tiers-état. Le roi chercbei faire respecter l'an- 
cienne organisation des États f mais, après une &ible 
résistance , il cède sur ce point comme il avait cédë 
sur tous les autres, et invite lui-même la minorité da 
clergé et la majorité de la noblesse à se réonir a 
l'Assemblée ^Nationale. La fusion des trois ordres 
étant ainsi opérée ^ un pouvoir nônveau se trouve 
placé au sommet de la société; ce pouvoir s'empare 
de toute l'autorité publique, et la révolution qui 
, devait engloutir l'ancienne monarchie , commence. 
• — Presque tous nos anciens publicistcs ont jugé 
avec sévérité l'institution dont on vient de retracer 
rapidement l'histoire , et. il ne serait pas juste de les 
en blâmer ; car si les États-Généraux ont quelquefois 
indiqué au gouvernement d'utiles réformes è intre* 
duire dans l'administration, ce service a été effacé par 
la conduite de ces assemblées dans les temps detrou- 



Digitized by Googl( 



HISTORIQUE. 129 

bies OÙ elles ont toujours dëserttf la cause de l'auto- 

ritë royale pour se mettre au service des ambitieux ou 
des. passions populaires. Cette conduite qui fut con- 

slaniment la même, révèle dans l'institution un vice 
dont il faut tenir compte, pour ne pas être injuste^ 
ment sëvère i regard des individus. Les États Gé- 
néraux avaient moins de puissance que l'opinion 
publique ne leur en attribuait. Jamais ces assem- 
blees n'ont possède ni même prétendu posse'der une 
part du pouvoir législatif : le dogme fondamental de 
la monarchie étant que ce pouvoir appartenait au roi 
seu 1 et sans aucun partage. Mais ces assemblées avaient 
le droit d'accepter ou de refuser au nom de leurs 
commettants un im[(H extraordinaire, et de pre'- 
aenter au roi des observations sur la direction po- 
litique du gouvernement et sur Tadministration. 
Renfermées daos cette sphère d'action , elles au- 
raient pu servir utilement l'État, quoique, â vrai 
dire , la rivalité des ordres entre eux, l'esprit étroit 
et égoïste des députés du tiers-état, et l'absence de 
périodicité dans la tenue des États, n'aient jamais 
permis à ces assemblées d'entreprendre et de réaliser 
une réforme de quelque importance* Cependant 
lorsque les circonstances devenaient difGciles, et 
particulièrement durant les régences, et alors que 
des princes ambitieuic se disputaient le pouvoir, on 
recourait aux Etats- Généraux non plus comme à de 
simples corps consultatifs, car on les décorait alors 
des noms les plus pompeux, et on se plaisait à leurat* 
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Iribuer l'aotorité lapins étendue et la plus vénérable. 

Est-il surpren^t que ces assemblées se soient laissé ' 
entraîner par ces flatteries intéressées , et qu'inha- 
bilcii à manier uu pouvoir qui ne leur appartenait 
pas, qu^on ne leur abandonnait pas sérieusement et 
à raction duquel les mœurs et les institutions da 
pays n'étaient pas accoutumées , elles aient fait de 
grapdes fautes, aggravé plus d'une fois*^ les malheun 

de la patrie, et inspire aux esprits éclaires et impar- 
tiaux des craintes qu'Etienne Pasquier exprimait en 
ces termes : it C'est une vieille folie qui court en Tes* 
<( prit des plus isages François, qu'il n'y a rien qui 
« puisse tant soulager le peuple que telles assem- 
♦« blées; au contraire, il n'y a rien qui lui procure 
a plus de tort » 

C. Beognot. 



(i)IiiT. IV, 1. IX. 
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DIVISIONS FINANCIERES 



DE LA FRANCE 



AYAKT 1789. 



PRELIMINAIBES. 



Les principales divisions financières de la France , 
antérieures k Taxiiiëe 1789» étaient les Grtfnéralités et 
les Départements ou Intendances. Ayant d'exposer 
l'organisation et de donner la liste des unes et des 
autres , il est nécessaire de dire quelques mots d^nne 
autre division geoei aie, formée de la réunion des pays 
d'élections, des pays d'étals et des pays d'imposition* 

1^. Paiys ^éleeîionê. C'étaient ceux où étaient 
établis des tj ibunaux qui connaissaient en première 
instance des contci^tations civiles et des actions cri-- 
minellcs au sujet des tailles et des aides. Ou appelait 
de leurs sentences à la cour des aides du ressort. Le 
tribunal d'élection était composé de deux présidents, 
d'un lieutenant , d'un assesseur, d'un procureur du 
roi» et de plusieurs conseillers. Tous les memi>res de 
cette juridiction avaient le titre d'élus. 

On trouve pour la première fois les élus» investis 
d'attributions judiciaires, dans les ordonnances du 
roi Jean et du dauphin son fils. Ou y voit que ces élus, 
nommés par les gens des trois états, dcTaient con- 



12 




134 ANNUAIRE 

nftttre des différends qui naîtraient a l'occasion des 
levées d'impôts, et que les pourvois contre leurs sen- 
tences n'étaient admis qne par voie de supplication 
aux généraux des aides (i). En i^'jS, les charges 
d'élus furent érigées en oiEces et vendues avec le 
titre de conseiller du roi. Telle a été Torigine des 
juridictions royales des élections. 

Les* élus intervenaient dans la répartition ^de 
Timpôt sur les paroisses de leurs élections , comme 
on le verra plus loin. 

3^ Pays d'états. Les provinces qui , à Tépoquede 
leur réunion à la couronne , avaient conservé le droit 
d'ordonner, dans l'assemblée de leurs députés, les 
contributions qu'elles devaient payer au roi, étaient 
appelées pays d'états* Les états étaient convoqpâ 
par le roi; l'ouverture de leurs séances était faite 
par des commissaires du roi » chargés d'expliquer â 
l'assemblée les intentions et les désirs du prince. Le 
principal commissaire adressait çncore aux états la 
demande du don gratuit. On appelait âinsi le pré- 
sent fait au roi, en considération des privilèges ac- 
cordés à la province , ou des impositions dont elle 
était déchargée. Mais depuis long*temps ce don 
n'était plus gratuit que de nom. Les états enten- 



" (i) On donnait encore le nom d'élus à des coUecteurs 
ehoiiis par le peuple des villes., boargs et villages , pour 

faire le recouvrement des taxes. 
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daient ensuite la reddition des comptes de Tannée 

précédente, fixaient la quotité deTimpôt , et le fai- 
saient répartir, soit en leur pr&ence , soit par des 
commissaires nommés à la répartition. Les états dé- 
signaient enfin les députés chargés de porter ati roi 
le cahier des délibérations touchant les i^esoins de la 
province. * 

U n'y arait point de sièges d'électioàs dans les 
pays d'états. Les tribunaux ordinaires, dans le res- 
sort desquels s'élevaient des contestations sur les 
impôts, en étaient saisis et les jugeaient, sauf appel 
aux cours des aides ou par-devant les commissaires 
i la répartition. 

Tels étaient en général les privilèges des provinces 
d'états. L'autorité centrale , qu'ils gênaient dans son 
]i])rc exercice, parvint, en les combattant sans 
cesse, à rendre ces privilèges presque partout pu«- 
rement honorifiques; et, lorsqu'on 1787, cette auto- 
rite établit par toute la France des assemblées pro- 
vittciales , elle savait qu'elle n'avait rien a craindre 
de ces réunions. On espérait rendre, par cette insti- 
tution , le fardeau des impôts plus supportable aux 
peuples. Mais, quoique reçues avec faveur, les as- 
semblées provinciales ne produisirent pas l'eflet 
qu'on en attendait. 

Pays imposition. On appelait ainsi les pro- * 
vinces où il n'y avait ni états ni élections. La 
léparlition de l'impôt y clail fallu par liutendaut 
seul» 
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Hom dirons un mot maintenatit des Généralités 
et des DtfpartmeDts on Intendances. 

l^. Généi'aUtésm Lorsque le reTenu de nos rois se 
horoait i celui de leurs domaines, un seul grand- 
officier de la couronne , connu sous le nom de grand- 







• 





finances. En i3ii Philippe-le-Bel créa un second 
trésorier. Ils étaient quatre en zSaOt et furent rëdoiu 
à deux en 1400. Plusieurs changements eurent sn- 
Gore lieu jusqu'en i45o. Celte année-là Charles VII 
fixa à quatre le nombre des trésoriers, et les départil, 
l'un en Languedoc, rauLre en Langue d'oil, le troi- 
sième en Outre-Seine et Yonne, et le quatrième en 
Normandie. Ces quatre départements , qui compn- 
paient alors tout le royaume, furent ainsi maiatcous 
jusqu'à François Ce prince, par édit du 7 dé- 
cembre 1543, divisa la France en seize recettes gé- 
nérales, et plaça à la tête de chacune d'elles un com- 
mis des trésoriers de France. Henri II , par édit de 
janvier i55it substitua aux quatre trésoriers di 
France et à leurs seize commis, seixe trésoriers, 
c'est-à-dire un trésorier par recette. L'édit de 
Cbarl^s XX, d'octobre xS^i, créa un second tréso- 
rier par recette. On changea d'ailleurs plusieurs foi* 
le nombre et les chefs-lieux de ces recettes. 
deux nouvelles recettes ayant été ajoutées, ps^ 
édit de septembre 1673, aux quinze qui existaient 
alors, on eut les dix-sept recettes dont les noms 
suivent : Paris, Châloas, Amiens, Rouen, Caen, 
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Bourges, Tours, Poitiers, Toulouse, Montpellier, 

Lyon, Dijon, Aix, Bordeaux, Riom , Orléans et 
Limoges. 

Cependant, en i36o, lors de la première imposi- 
tion des tailles , aides et autres subsides, le roi Jean 
avait institué des généraux des finances qui de* 
vaient en avoir la direction , de même que les trëso* 
riers de France avaient celle du domaine. Le nom- 
bre des généraux des finances varia, comme celui des 
trésoriers de France, jusqu'en i45o. Cette année-là 
ils furent aussi fixés à quatre pour les départements 
de Languedoc, Langue d'oil, Outre-Seine et Yonne, 
et Normandie. Enfin,. en juillet 1577, généraux 
des finances, après avoir éprouvé à peu près les 
mêmes vicissitudes que les trésoriers de France , se 
trouvèrent*, comme eux, au nombre de deux dans 
chacune des dix-sept recettes dont on a p^rlé. Ce fut 
alors que Henri III réunit aux deux offices de tréso-- 
riers et aux deux offices de ge'néraux des finances, 
on office de trésorier, un de greffier et deux d'buis- 
siers, qu'il créa pour former, sous le titre de bureau 
des finances, un tribunal inamovible, dont l'étendue 
de la juridiction répondait à celle d'une recette. Les 
juges de ce tribunal prirent le litre de trésoriers- 
généraux des finances , et celui de généralité fut dé- 
finitivement attribué aux territoires qui étaient sous 
leur juridiction. 

Les bureaux des finances reunissant en ciix les at- 
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tribuUoQs des trésoriers et des généraux des finances, 
jouissaient d'ane grande autoritié dans les proTÎnces. 
Ils avaient radmiaistration de l'impôt direcL C'était 
sous leur surveillance, et saui appel à leur tribunal, 
que la répartition de cet impôt ëtait &ite par les 
élus. Mais les bureaux ne conservèrent pas long- 
temps leur aiHorité; elle leur fut enleviée, presque en 

totalité, par les intendants. Il nous reste à parler de 
rétablissement et de l'autorité de ces officiers, pour 
terminer Texposé des pouvoirs qni concouraient â la 
répartition de l'impôt. Nous nous abstiendrons d'ail- 
leurs de traiter des fonctions des intendants^ étran* 

gères à cette rt'partitioa. 

a<»« JJépartctnenis ou Intendances* Lorsque l'auto- 
rité royale eut pris de raeeroissenfent, elle cherehi 

à ressaisir .la direction et 1 administration des finao- 

* 

ces, abandonnées par Henri 111 A des compagnies 

judiciaires inamovibles, c'est-à-dire aux bureaux 
des finances. Dans ce but, Richelieu commèaça^ 
en i636y a départir» dans chaque généralité» un com- 
missaire ou intendant des finances chargé de faire 
exéca(f^* les^ordres du roi. Ces drfle'goà reçurent des 
pouvoirs très étendus, afin qu'ils pussent lutter avec 
avantage contre l'autorité des bureaux des finances^ 
mais en même temps Bichelieu les laissa à la merci 
de l'autorité royale, eu ordonnant qu'ils seraient 
nommés par une simple commission du conseil » ré*- 
vocable à volonic. 
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Les iotendanto) d'abord rëvoquët en 1648» à cause 
des rëolamaticins des parlements, forent rëtabKs, en 
xGSSf avec un titre qui leur conférait des pouvoirs 
encore plus étendus que le premier ; ils recurent le 

nom d'intendants de justice, police et finances. De- 
pais cette amiëe-là , des arrêts du conseil défitouillé- 
rent peu à peu les bureaux des finances de leur au- 
torité en matière d'impositions. Toutefois, on leur 
laissa exercer quelques droits, d^ailleurs sans im* 
portance. Ainsi , après avoir pris les iaformalions 
nécessaires dans tous les sièges d'élections de la géné* 
ralitéy les trésoriers transmettaient au conseil des 
financeb, concurremment avec l'intendant, leur avis 
sor la répartition de FiropAt. Le paiement de la 
somme à laquelle chaque élection avait cté taxée, 
ne pouvait être exigé qu'après l'attache (i) du bu-*» 
reaa des finances. Dans les pays d'élections, les tré- 
soriers recevaient souvent du conseil la commission 
d'aider l'intendant à faire la répartition de la taille 
par paroisses. Dans les pays d'états , on prenait parmi 
les trésoriers des commissaires du roi; mais Fin- 
tendant était toujours prémier commissaire. Quel- 
ques bureaux lurent aussi chargés de la direction 
et juridiction de la grande et petite voirie» Enfin 
ils conservèrent le droit de juger en première in- 



(i) L^aUacke ou lettre d'atUchc était Tacte qu au an- 
nexait à on autre ponr en autoriser rexéctttion» 
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stance les aflkires du domaine , de vérifier et d'arré- 

1er les états au vrai (i) des receveurs particuliers dés 
tailles. , 

D'apr& ce qui précède ; il est facile de conclure 
que les seules fonctions vraiment importantes dans 

viesqaellea les bureaux des finances avaient ëlé main- 
tenus, les réduisaient au rôle de tribunaux de pio- 
mière instance des cours des comptes* Tel fut Tum- 
cpie caractère des bureaux créés par la suite , dans 
quelques unes des provinces réunies,à la France. 

Quand les trësoriers-gënëraux n'inspirèrent plus 
de crainte y on en augmenta le nombre. L'Élat 
rendait le plus qu'il pouvait de ces nonydleaicbar- 
ges. De créations en créations on arriva à avoir 
▼ingt-trois trésoriers dans presque tous les bureaux- 
U Y eut des bureaux plus nombreux encore, 
contraire, on trouve des provinces où il n'y arait 
point de trÀoriers^gënëraux; alors c'était sur l'in- 
tendant que roulait tout le travail de la répartition 
et de la levée de Timpôt. Dans les provinces mêmes 
où se trouvait un bureau des finances , certains iia- 
pôts étaient répartis et levés exclusivement par Tio' 
tendant. C'est aux nombreuses fonctions de ces offi- 
ciers, en matière d'impôts, qiiHl faut attribuer h 
confusion qu'on a iaite des mots généralité et ia- 

, tendance. 



(i) Compter jiar état au vrai, c'était préseuter le détail 
de ses recettes et dépenses. 
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Gomme les éatendanta n'aaraient pa suffire à la 

slultitude de leurs attributions « ils avaient distri- 
bué dans leurs départements des subdëtëguà char- 
gés d'instruire les affaires par mémoires , de manière 
à ce que l'intendant n'eût plus qu'à prononcer. Les 
sttbdâégués tenaient encore la main â l'exécution 
des ordres envoyés par Tin tendant aux maires ou 
sjrndics des communautés , l'assistaient dans la ré- 
partition des impositions, prenaient une connais» 
sance détaillée des ressources des paroisses de leur 
subdélégation, et surveillaient la levée des contri'» 
l>utions. Les suhdéléguës étaient presque toujours 
len lutte avec les élus , sur les attributions desquels 
ils empiétaient sans cessQ, Un édit d'avril 1704 ayant 
créé les subdélégués en titre d'office, les tribunaux 
d'élection, soutenus des cours des aides, réclamè- 
rent vivement contre cette violation de Icar juri- 
diction. De leur côté , les intendants se piaignirent 
de ne plus pouvoir choisir leuirs snbdélëgués* En con- 
séquence, un édit du mois d'août 171 5 supprima ces 
charges, même dans les pays d'imposition où il n'y 
m^'ait pas d'élections. On conserva seulement Tusage 
de diviser en subdëiégations la plupart des inten- 
dances des pays d'imposition. 

Mépariition de Vimpôt, Lorsque le roi avait arrêté 
att conseil des finances ce qu'il lui plaisait de lever 
sur le peuple, on rédigeait un brevet déterminatif 
de la somme a l&queDe chaque généralité devait 
être imposée. Une expédition d^ ce brevet était 
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adressée à chaque iatendant , une autre a ceux des 
bureaux des finances qfui avaienk droit de domier leur 

avis sur la répartition de 1 impôt. Dans les pajs 
d'élections , le bureau des finances jouissait presqae 
toujours du droit d'informer, en concurrence avec 
l'intendant t sur les ressources de la généralité, et 
d'envoyer son avis au conseil. D'après les observations 
combinées de l'intendant et du bureau des tinances, 
le conseil faisait la répartition de l'impôt et expédiait 
a l'intendant autant de commissions séparées qu'il/ 

'avait d'élections dans l'intendance^ L'intendant prcH 
cédait ensuite â la répartition de l'impôt dans chaque 
élection. Les élus assistaient toujours à ce travaili 
et faisaient connattre les paroisses qui devaient Atre 
déchargées. La répartition terminée, on expédiait 

^ une commission particulière pour chaque paroisse* 
Elle était remise sur-le-champ aux collecteurs, qui 
procédaient à la confection du rôle. Le rôle devait 
être ensuite présente à un officier du l'élection. Celui- 
ci, après l'avoir vérifié et calculé, le rendait ezéca- 
toire et le remettait aux collecteurs. Enfin les col^ 
lecteurs levaient Timpôt et le portaient , quartier 
par quartier, au receveur des tailles de l'élection. 
Ce leceveur, appelé aussi receveur particulier, 
comptait avec le receveur-général , qui lui^^méme 
comptait avec le trésor royal . 

Lorsqu'il se trouvait, dans la circonscription d'ane 
généralité, des paj s , villes ou paroisses payant l'im- 
pôt par abonnement, ou exempts de certains impôts^, 
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» 

)e conseil avait soin d'en faire mention dans les 
commissions qu'il envoyait à Tinteudant. , 

Telles étaient les règles relatiTes i Tassiette et à la 
perception de l'impôt dans les pays d'élections. D'au- 
tres régies t qae noas arons renvoyées /en raison de 
leur spécialité, sous les noms de chacune des ge'ne- 
ralitës ou des intendances auxquelles elles se rap- 
portent, régissaient les pays d'états et d'imposition. 

La liste qui suit est pour l'année 178^; l'état des 
généralités et départements en 1789 eût été préfé- 
rable sans doute, mais il a ëtë impossible de réunir, 
pour cette annéeJà » tous les documents désirés* On 
trouvera , sous le nom de chaque généralité ou dé» 
parlement, la date de sa création, la nomenclature 
de ses principales subdivisions , sa population , le 
total tle ses contributions et 3a contribution par tête 
d'habitant de tout sexe et de tout Âge. 

La France, en 1787, se divisait en vingt-sept gé- 
néralités et trente-trois départements. Il semblerait 
par conséquent qu'il n'y avait que sii^ départements 
bureaux, des iinances j mais ce nombre doit être 
porté à sept I parce que le Languedoc , qui compre- 
nait deux bureaux des finances, était administré par 
m seul intendant. 
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GÉNÉRALITÉS 



ET DÉPARTEMENTS 
SH 1737. 



Aix » V. Provence. 

Alençow. Gënëralitë en i636. Neuf élections : 
^AleoçoQ (i) I Bernay, Lisieux , Conches, Verneuil, 
Bomfronty Falaise, Argentan, en Normandie ; Mor-* 
tagne , dans le Perche. 

Population : 528,îioo l^mcs. 
Contributions : l4>74^»ooo livres* 
Contribution par tête : liv. i6 s. a d. 

Alsacb. Point de gënëralitë. Il y eut des inten- 
dants en Alsace depuis le traite de Munster» eu 
1648» C'était un pays d'imposition. Voici comment 
rintendant procédaij à la repartition de l'impôt, 
appelë subvention, et qui tenait lieu de tarif pour 
asseoir tous les autres. 

Après avoir reçu le brevet, l'intendant convoquait 
cbez lui tous les baiilis de la province et faisait , en 
leur présence, la répartition du nouvel impôt. Sauf 
les dégrèvements qu'il accordait ou refusait sur la 



(x) Les noms des villes oà siégeaient les trésoriers à» 
finances et les intendiats sont précédés d'an astérisque. 
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derfiande des baillis, vcritablesëlus de l'Alsace, Tin- 
r tendant, faisait toujours la répartition au sou la livre 
.ws subsides imposés "raiintfe précédente. L'opéra- 
tion terminée , Tintendant faisait dresser, puis re- 
aiettaît à chaque bailli un acte, appelé mandement , 
contenant la somme à laquelle chaque bailliage 
avait été taxé. Sur le reçu du mandement, le prévdt 
dtt bailliage rassemblait les habitants de sa commti- 
nanté et procédait à la répartitiou par contribuable. 

L'impôt était payé aux baillis et remis par eux aux 
receveurs particuliers des finances d'Alsace, établis 
dans les villes de Strasbourg, Colmar et Landau. 
Ceux-ci comptaient avec le receveur-général de 
Metz. 

Comme il n^ avait^ dans la province, ni élections, 

ni conr des aides, ni bureau des finances, rinten- 
daut et ses subdélégués connaissaient des contestations 
sur les impôts , sauf Tappel au conseil des finances. 

L'Alsace se divisait en sept subdélégations , sa- 
Toir ; Belfort, Colmar,, Schelestat, Strasbourg* 
Saverne, Weissembourg, Landan. 

Population i 6^6,4^ Ames. 

• 

Contribations : g,i49iOOo livres. 
Contribution par téte : i4 liv* i s. 7 d. 

Amiens. Généralité en 1077. Six élections : 
* Amiens , Doulens , Péronne, Saint-Quentin, Mont- 
didier, Abbeville, en Picardie. Quatre gouverne- 
ments : Monlreuil, Boulogne, en Boulonnais j Ar- 
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dres, Calais, dans le pays reconquis. Montrenil , sa 

banlieue et les enclaves d'Artois étaient exempts de 
la taille ^ Boulogne la payait par abonnement ; Ardres 

et Calais payaient des équivalents. 

Population : 533y3oo âmes. 
Contributions : 15,54o,ooo livides. 
Contribution par téte : 28 liy* 10 s. 6 d. 

Artois. V. Flandre* 

Accu. Généralité en 1716* Cinq élections» qui 
prenaient le nom soit du pays dont on les aTait for- 
mées, soit de la ville où siégeait le tribunal de cha- 
cune d'elles. Voici ces noms : Armagnac ou Aucb, 
Lomagne ou JLectoure, Rivière-Verdun on Gre- 
nade, Commiages ou Muret, AsUrac ou Mir^de. 
La ville et le territoire de Leotoure payaient la taille 
par abonnement* 

Population : 769,000 imes. 
Contributions : 9,000,000 de livres. 
Contribution par téte x x3 Uy^iSs. 5 d. 

Bahrois. F'. Lorraine. 

' BATomrE. V. Pau. 

Bbsarçon. ^. Franche-Comté. 

Bordeaux. Généralité en iSjy. Cinq élections : 
Bordeaux^ en Guienne; Périgueuz, Sarlat» en Përi- 
gord; Agen, Gondom. Bordeaux était exempt de 
taille. . 

.Population : 85o,ooo âmes. 
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Ccmtributiona t 14^4^0,000 livres. 
Omtribuiioii par téte : 16 Ut. ro d* ' 

BoinitGBs. Gdnëralitë en 1577* Sept élections : 

* Bourges, Issouchm, Cbâtcauroux, Le Blanc , La 
Châtre 9 enBerry; Saint-Ainand , en Bourbonnais; 
la Gbaritë«6nr-Loire , en Nivernais. Bourges et Is-> 
soudun étaient exempts de taille. Châteauroux était 
une ville abonnée, depuis 16161 en vertu des articles 
secrets du traité de Loudun. 

Population s 5zd|Soo Ames. 
Contributions : 8^000,000 délivres. 
Contribution par tétc : i& liv. isk s. a d. 

BovRooora. Généralité en 1577. Elle se partageait 

en pays d'états et pays d'imposition. 

Les pays d'états étaient : le duché de Bourgogne» y 
compris TAuxerrois et contrées adjacenteSi les com- 
tés de Charolaisy de Maçon et de Bar-sur-Seioe. 
Chacan des états des trois comtés recevait tonjonrs- 
l'ordre de s'assembler un mois avant ceux du duché', 
afin de choisir les députés qu'ils devaient envoyer 
aux états de Boorgogne. Les états des comtés se sé- 
paraient ensuite et ne se réunissaient plus qu'après 
le retour de leurs députés , pour s'occuper de la ré- 
parti tien de rimpôt. Le Charolais supportait un 
vingt-quatrième, le Mâconnais un onzième, et le 
comté de Bar-sur-Seine un soixantième des imp6ts 
votés par les états réunis de Bonrgogne. 

Les états de Bourgogne n'étant convoqués cpic 
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t©U8 les trois ans el pour un mois seulement, il» 
institiiaieiit une chambre d'ëius» chargée ^ dans Tin- 
tervalle des coiiTocatiofis , de faire la rëpartttioo 
de l'impôt et d'en surveiller la levée. Les ëlos, 
appelés ëluS'génëraux» avaient aussi la fonction de 

présenter au roi le caliier des demandes des ëlab. 
On nommait, en outre» des commissaires-alcades, 
chargés d'examiner Fadminbtration des élus , â res- 
piration de leurs fonctions , et d'en rendre compte 
aux états. 

Certes, de pareilles mesures auraient ofTert des 
garanties yéritables , si elles n'avaient été toujours 
prises sous Fiufluence de Tinlendant, dont i'aato- 
rité, sans cesse agissante , avait bientôt ruiné le pon- 
Toir triennal des états, s'était £ait de la chambre des 
élus un instrument à ses ordres , et menaçait au be- 
soin les alcades s'ils portaient un regard trop curieux 
sur l'administration. • 

Les pays d'imposition étaient : la Bresse^ à laquelle 
on réunit le pays de Dômbes» vers x^SS; leTBagefi 
le Valromey et le pays de Gex. Ces pays avairat 
aussi leurs états, qui ressemblaient beaucoup à ceux 
de Bourgogne* Les états principaux étaient ceux de 
Bresse* On y faisait la répartition de l'impôt fixé par 
le roi« La Bresse en supportait les trois cinquièmes, 
le Bugey, le Valromey et le pays de Gex les deux 
autres cinquièmes. Sur les lettres d'assiette de l'im- 
pôt, délivrées par les états réunis, l'intendant rédi* 
geait les niandeuients c^u'ii adrei>dait aux tiibunaai 
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d'élection établis dans cette partie du département' 
de Bourgogne. 

Il y avait dix-^neiif bailliages daris les pays d'états, 
savoir : * Dijon, Auxonne, Nuits, Beaune, Cbâion-- 
siuvSaâne, Saint-Laorent, Mâcon, Semur-en-^Brion'* 
nais, Cbarolles, Bourbon-Lancy, Montcenis, Autun, 
Aniay4e-Dttc, Avalon, Noyers, Auxerre, Semnr^en* 

Auxois, Châtillon, Bar-sur- Seine. Deux élections 
dans les pays d'imposition : Bresse ou Bourg; Bugey, 
Valromey et pays de Gex on Belley. 

Population : 1,087,300 âmes. 

Contributions : a r, 180,000 livres. 
Contribution par téte : ig liv« 3 s* 4 ^* 

Brbtaghe. Point de gënëralitë. Intendance en 

1689. Cette province eut un bureau des finances éU- 
bli à Rennes en x6g4; mais il fut supprimé en 1700. 
!En X704, on réunit a la chambre des comptes de 
Bretagne, résidant a Nantes, «ix charges de tréso* 
riers^én^raux des finances. La seule fonction qui 
soit restée, depuis cette époque, spécialement atta- 
chée au titre de trésorier, consistait à patoourir la 
province pour veiller à ce que Fimpôt fût bien ré-* 
parti. 

La Bretagne était un pays d'états* Ils étaient oon« 

voqués tous les deux ans depuis i63o; précédemment 
ils étaient annuels* A chaque réunion, les états re^ 
tioHvelaicnt, avec le^ commissaires du roi, le contrat 
où étaient spécifiés les privilèges de la province. Le 
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don gratuit et les autres impôU ayant été votés, et 
les afikires de la province rëgl^s» les ëtats, aTant de 

se séparer, nommaient une commission intermé- 
diaire , composée de quatre «•vingt-* dix membres 
choisis dans les trois ordres, chargée de faire la ré- 
partition générale des impositions par diocèse* Ua 
bureau particulier, composé de neuf membres pris 
parmi ceux de la commission, faisait , dans chaque 
diocèse, la répart^n par paroisses. S'il s'ëlevait des 
contestations sur cette répartition, le bureau gcaéral 
établi à Rennes % après avoir pris Tavis du bureau 
particulier du diocèse où la contestation avait lieu, 
rendait une décision qui devait être soumise auxéUt» 
lorsqu'elle n*ëtait pas conforme à celle du bureau 
particulier. Les états nommaient encore des com- 
missaires 'spéciaux , qui examinaient si les baux des 
impôts aiïermés étaient fidèlement exécutés; et si 
les fermiers se rendaient coupables de conbraTen- 
tiens , les commissaires en faisaient leur rapport aux 
états. 

La Bretagne était divisée en neuf diocèses ou re- 
cettes, savoir : * Rennes, Saint-Brienc, Saint-Malo, i 
Doly Nantes» VanneSi Quimper, Saint-*Pol-de«LéoB, 

Tréguier. 

Population : 2,^76,000 âmes. 

Contributions : 128,880,000 livres. 
Contribution par tête : la liv. 10 s. 8 d. 

Cae«. Généralité en 1577. -Neuf élections en Nor^ 

é 
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niaiidie : f Caen, Bayeux, âaèQt-Lè^ Vire, MortaÎD» 

Avranches, Coutances, CarcutaD, Yalogaes. 

Popalation : 644,000 âmes. 
Contributions : i5»560yOoo livres. 
Contribution par tête : aglir. 16 8. a d. 

GAMSa^s». y. Haioaut. 

Châloits. Gënëralitë en 1577. Douze élections en 
Champagne : * Châlons-sur-Marne , Rdthel , Sainte- 
Menehould, Yitry-le-Françai8, JoinYÎlIe» Ghaumont» 
Liangres; Bar-sur-Aube, Troyes, Sezanne, Epernay, 
Reims. 

Poptilation : 812,800 âmes. 
Contributions : aa, 180,000 livres* 
.Contribution par tête : a6 liy. 16 s. 

Corse. Point de fçe'n^ralitë. Intendance depuis la 
rëanion de cette lie à la France, en i^SS* Pays d'étals, 
lies iXAX% étaient annuels , et se composaient du ^06- 
Terneur, de Tintendant et de douze gentilshommes 
représentants du pays. Lorsque les aHaires de l'tie 

étaient r^gle'es , les (.-tats se séparaient, mais un 
des députés restait auprès de l'intendant pour sur- 
Teiller l'exécution des mesures prises par l'assem- 
blée. Les douze députés se succédaient de mois en, 
mois dans rexercice de cette fonction. La Corse se 
divisait en onze juridictions, savoir : Bastia^ Corle, 
la Porta d'Ampugnani, Cap«<Jorse, Nébio, Calvi> 
Ajacdo; Sartène, Boniftcio, Aléria. 
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Population 1 1949O00 âmes. 

Contributions : 600,000 livres. 
Ck)ntributioxi par téte : 4 Uv* 17 s. 1 1 d. 

♦ 

Dauphihs. Grenoble. 

Djjoh. Bourgogne. ! 

Flanbhe et Artois. Généralité en 1691. Elle se ' 
composait» depuis 1754» de l'Artois et de ce qui 
resta à Ja France, après les guerres de Louis XIV, | 
des Flandres wallonne et maritime. L'Artois était , 
un pays d'états. Ils se réunissaient tous les ans pour ; 
faire la répartition des impôts destines à payer le 
don gratuit , diverses charges particulières , et les 
sommes, connues sous le nom dlabpniiements d'Ar- . 
tois y moyennant lesquelles la province était affran- 
chie de toutes autres contributions. L'assiette de 
l'impôt se faisait d'après la valeur des fonds Je , 
terre, mais les fonds possédés par la noblesse con- ' 
tribuaient dans une moindre proportion. Quoique ' 
la Flandre wallonne fût un pays d'imposition » elle 
avait aussi des états annuels qui se réunissaient en 
présence du gouverneur et de l'intendant de la pro- 
vince. On convoquait d'abord les représentants da 
tiers-état, c'est-à-dire le magistrat de Lille , les batlr 
lis des quatre seigneurs bauts- justiciers, les députés 
du magistrat de Douai et de celui d'Orchies. SorU 
demande de Tintendant, ils votaient un, certain nom- 
bre de vingtièmes. Le clergé et la noblesse étaient 
ensuite assemblés ^ et couLribuaient ordinairemeat 
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pour un vingtième et demi. Les comptes de ces im- 
pôts étaient rendus « en présence du gouverneur et 
de rinténdant^ aitt députés des ordres «qui 7 avaient 
contribue. Dans la Flandre maritime , l'intendant 
fai$ait, sur tous les fonds de terre indistinctement t 
la répartition des impositions. 

L'Artois se divisait en neuf bailliages, savoir : 
Saint^Omeri Aire, Saint- Venant , LiUiers» Bé- 
thune, Leos» Arras» Bapaume, Hesdin. Les deux 
Flandres se divisaient en douze subdélégations dont 
les noms suivent : * Lille , Orchies, Douai , ebltel* 
ienies de la Flandre wallonne ; Hazebrouck , Mer-- 
ville» Bailleulou Bellé, Cassel» Bergues^int-VinoZy 
Hondschoote, Dunkerque, Gravelines, Bourbourg^ 
dan^la Flandre maritime ou flamingante. 

Population t 'ji^ fioo âmes. 
Contributions : i4tBoO|OOo liv. 
Contribution par tétê : ao liv. 3 s. 3 d. 

Frahcue -Comté. Généralité en 1771. C'était un 
pays d'imposition. Comme il n'y avait point d'éleo* 
tions» l'impôt était rq>arti par bailliages. Les qua« 
iorze bailliages de Franche-Com le étaient :* Besançon» 
Gray^VesouliQuingey» Baome-les-DameSt Dôlc, les 
rLssort3d'Ornan8,Salins,Pontarlier,ArboÎ8,Poligny» 

X^ons-le-Saulnier, Orgelet j la terre de Saint-Claude^ 

Population ; 6j8,8oo <1raes. 
Contributions s Q^ôâOiOoo liv. ^ 
Contribution par tâte : i3 liv. 14 s. 5 
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GrftJBiroBLSt GëuëralU^ . en lô^y. Antérieurement 
le bureau des finanees n'arait Mt qu^un seul et 
même corps arec le parlement et la chambre des 
comptes de Daupl^inë. En z6a8, une ordonna&es 
supprima les rftats du Daaphinë , et y substitua dis 
sièges d'electioûs , qui furent ensuite réduits à six. 
lies chefs-lieux de ces six élections étaient : ^Gre- 
noble, Gap, Montëlimart, Valence, Romans, Vienne. 
En 1714» la principauté d'Orange ayant été réunie 
à la couronne , la généralité de Grenoble «'agrandit 
de ce petit pays. Cette principauté était exempte 
de taille* 

Population : 664,600 âmes. 
Contributions : 12,180,000 liv. 
Contribution par téte s 17 Ut. 16 s. 

Uaixtaut et Cambrésis. Point de généralité. Oa 
envoya un intendant en Hainaut, après la réunion 
de cette proTince à la couronne en 1678. Mais l'in- 
tendance de Uainaut et Cambrésis , telle qu'elle {ut 
maintenue jusqu'en 1789, ne fut établie qu'après la 
paix d'Utreclit, et lorsqu'on eut déterminé quelles 
parties du Hainaut resteraient définitivement à la 
France, 

L'administration financière du Hainaut était tout- 
â-fa^t différente de celle du Cambrésis. Le Hainaut 
était un pays d'imposition ; le Cambrésis un pays 
d'états. Les états du Cambrésis s'assemblaient tous 
les ans, fixaient la quotité et faisaient la répartition 
des impô*9. 
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Cette intendance Gomprenail : le oomtë de Mor- 
tagne, la TÎUe de Condë, la pr^yAte de Saint- 
Amand et la châtellenie de Bouchain , exL Flandre ; 
les goaTernements du Qnesnoy , Landrecies, Ayesned, 

PhilippeYille, Cbarlemont et Maubeuge^ les prévô- 
tés de Marienboarg» Bayay et * Valenciennes, en 

Hainaut ; le ducLe de Cambrai et la cbàtellenie de 
Cateau, en Cambrésis. 

Population : 265,200 Ames. 

Contributions : 0,840,000 liv. 

Contribation par tête : ao Ht. i5 s* 5 d. 

. Languedoc. F. Montpellier. 

JLa Rocbbllb. Généralité en i6û4« Six élections : 

*La Rochelle, en A unis; Saint- Jean-d'Angëly, Bar- 
bezieux. Saintes, Marenne$t en Saintongej Cognac, 
en Angoumois* 

Population ; 479r7<>o âmes. 
Contributions : 9,44^»^^ 1^^* 
Contribution par tête : 18 liv. 19 s. 

LiLLB» f^. Flandre. 

Limoges. Généralité en 1677. Cinq élections : 
*Iiinioges, Tulles 9 Brives, en Limousin; Bourga- 
neuf , dans la Marche ; Angouléme^ en Angoumob. 
Angouléme était exempte de taille. 

Population : 646,5oo Ames. 
Contributions : 8,900,000 liv. 
Contribution par téte : i3 liv« i5 s» 
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et Barrots. Point de géoéraUië. Inteo- 



tlance en 1766. Pays d'impositions; mais les cliam- 
bres des comptes de Nancy et de Bar-le*Duc faisaient 
la répartition de l'impât. Cette province se divisait 
en trente-six sabdélcgations qui répondaient à au- 
tant de bailliages. Il y avait vingt-six subdéle'gatioos 
ou bailliages en Lorraine, savoir : * Nancy, Ro- 
sières, GhâteaU'Salins , Nomeny, Lunéviiie, Bla- 
mont , Saint-Diez , Vëzelize , Commercy, Mire- 
court , Neufchâteau, Charmes-sur-Moselle , Chat^ 
ou Châtei- sur-Moselle } £pinai, Bruyères, Remire- 
mont) Darney, Sarguemines , Dieaze, Bonlay oa 
Bolsheim, Bouzonville, Mertzich et Sargaw, Bitdie, 
Lixheim, Schambourgj Fenëtrange. Die subdélë- 
gâtions on bailliages en Barrois : Bar*le-Due, La 
Marche, Bourmont, Saint-Mihiel , Pont-à-Mous- 
son , Thiaucourt» Étaia, Briey, Longuyoui Villers* 
la-Montagne. 

Population : 834f6oo âmes. 

Contributions: i r, 180,000 Hv." 
Contribution par téte : ta liv. ig s. 3 d. 

Lyos. Généralité en iSyy^ Cinq élections : *Ljon, 
Saint«Étienne , Montbrison, Roanne , en Fora; 
, Villefrancbe, en Beaujolais. Lyon était exempt de 
taille. 

Population : 633,6oo âmes. 
Contributions : 19,340,000 liy. 

Contribution par tête : 3o iiv. 8 d. 
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Cette intendance renfermait les treize commu- 
nautës du f ranc-Lyonoais. Ce petit pays s*était 
réuni à la France, rers t5a5, à condition qu'il se^ 
rait à jamais affranchi de tous subsides , mojr^nant 
le iiaiementy tous les neuf ans, du don gratuit, 
paye jusqu'à cette époque, aux ducs de Savoie. Le 
Franc-Lyonnais fut toujours maintenu dans ce pri- 
^il^ge, qu'on loi enyiait beaueonp. L'intendant, la 
cour des aides, les trésoriers, les élus n'avaient au- 
cune autorité dans ce pays. Le sënëcLal de Lyon 
* en était l'administrateur principal. Il y ordonnait 
et réglait la levée du don gratuit, auquel nulle per- 
sonne nVrait exempte de contribuer* 

MsTs. V. Trois*Évéchés. 

MoiTTAirBAii. Généralité en i635. Le Rouergue et le 
Quercy, dont se composait cette intendance, avaient 
été autrefois des pays d'états. Ils furent supprimés, 
dans le Rouergue, vers 1609; dans le Quercy, vers 
x6a3. Six élections : *Montauban, Cabors, Hgeac, 
^n Quercy j Villefranchei Rodez, Milbau, en 
Jlouergue, 

Population : 53o,3oo âmes. ^ 
Contributions^: ii|8oo,ooo Ht. 
Contribution par téte : Ht. 5 s. a d. 

MoKTP£jLi.iBR. Généralité en iS^?. Réunie à celle 
de Toulouse , elle formait le département du Lan- 
guedoc qui était un pays d'états. 

14 
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Les ëtats du Languedoc étaient annuels. Les dé- 
put^ des «Jiocéses de la province faisaient, dans leur 
rëanion , la répartition , par diocèse > des différentes 
charges que soutenait le pays. Sur les mandemeDts 
signés par cette assemblée générale, les commissaiFes 
composant les assemblées diocésaines faisaient la 
répartition par paroisses , d après un tarii appelé 
recherche du diocèse. lis rendaient conipte de leur 
administration aux états de Tannée suivante. 
« £d 1639, Richelieu, dans le deasein de supprimer 
les états et de rendre uniforme la le^ée des imped* 
tiops en France, créa vingt-deux sièges d'élection eo 
Languedoc Les états n'ayant point Toulu consentir 

à cette création, eurent ordre de se séparer. Ils furent 
rétablis en i63i , à condition de pajer au roi un don 
gratuit. Ceci fut accordé; mais il fbt ajouté que ce 
serait sans tirer à conséquence pour lavenir. Toats* 
fois, ce don fut toujours continuée 

On comptait, dans le département du Languedoc, 
vingt-trois recetteé, appelées aussi diocèses. Cette 
dernière dénomination n^est pas exacte, car Limoiix 

n'était pas un e'veche, et une partie seulement 

diocèses de Comminges et de Montauban dép^dait 
du Languedoc. Douze de ces recettes étaient dans 
le ressort du bureau des finances de Montpellier; 
c'étaient: le Puy, en Velay; Viviers, en Vivares; 
Monde., en Gévaudau ; Alais , Uzès, iNîmes, •Mont- 
pellier, Lodève» Agde, Béziers, Saint-Pons, Nar* 
bonne, en Languedoc. 
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Comme nous ne eoimàisMiis pas la popoklaon el 

les oontributiofis des gënëralitës de Montpellier et 
de Toulouse prises séparément, noos donnons ici 
la populatioil et les contributions da d^partemmit 
du Languedoc. 

Population î 1,699,200 âmes. 
Contributions : Sy^ooOyOOO Ut. 
Contribution par tête : m liy* i s. 1 1 d. 

MovLiKS. Généralité en 1587. Sept élections:* 

* Moulins , Gannat , Montluçon , en Bourbonnais; 
lïeTers, Châtean-Chinon , en Niyemaia; Gnâ*et, 
«ians la Haute-Marche; Evaux, en Combraiiies. 

Population : 56494^^ âmes* 
Contributions i xOyi8o»ooo Ut. 
Contribution par téte : 17 liy. 7 s. a d. 

iNiuiCT. F'. Lorraine. 

OnLÉAifs. Généralité en 1577. Douze élections : 

* Orléans» Pitbiviers, Beaugenci, dans l'Orléanais^ 
Chartres, Cbâteandun^VendAme, en Beauce; Donr- 
dan, enHurcpoixj Montargis, Gien, enGâtinais; 
Clamecy, en Nivernais ; Romorantin , en Sologne. 
Orléans était exempt de taille. 

Population : 709,400 &mes. 
Contributions : ao,38o,ooo lîv. 
Contribution par téte : 28 liv. 4 ^« 

P4ua. Généralité en 1877. Vingt-deux électiona : 
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* Paris, en l'Ile-de-France; BeauTais , Compiégne, 
Senlis, en Picardie ; Meaux* Rozoy» Coolommiers, 
Provins, Montereau- Faut-Yonne, en Brie; No- 
geat-8ur«Seiae » Sens , Joigny, SaintrFIoreatin , 
Toonerre, en Champagne^ Vëzelay, dans le 'Ni* 
vernais; Nemours, Blelun, Étampes, dans le Gâ- 
tinais; Mantes, Montfort-rAqoiaurj, Dreux, en 
Beauce -, Pontoise , dans le Vcxin. Paris ëtait 
exempt de taille* Depuis lyiS, Versailles en fat 
tassi exempté. 

Population : 1^7819700 âmes. 

Contributions : 114,000,000 liv. 
Contribution par téte ; 64 liv. 5 s* 6 d* 

Pau et Batohmx. Point de généralité. L*intenaance 

^e Pau , qui ne comprit d'abord que le Béarn et la 
INaTarre, fut créée en 1682. Mais dans les nombreux 
changements que subirent les généralités d'Aucb et 
de Bordeaux, cette intendance disparut, puis reparut 
maintes fois. En 1783, elle fut formée de divers pays» 
détaches des généralités de ïjordeaux, Auch et Fer* 
pignan. En janvier 1787, eUe^e composait encore 
de ces mêmes pays dont voici les noms : les Landes,, 
élection qui comprenaities pays deChalosse, Marsan, 
Tursan et Gabardan, La ville épiscopaie d'Aqs était 
le chef*liea de cette élection. Le pays de Labourd 
avec Bayonne et la forteresse de Saint-Esprit, lia 
Navarre, capitale SaintJean-Pied-de-Port. Le comté 
de Soûle, capitale Mauléon. Le Béaro, composé des 
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iîyèchés de Leacar et d'Oloron» des sénéchaussées de 
* Pau, MorlM^el SouTeterre, des vallées d'Aspe, 

Baraton et Ossan. Le Bigorre, capitale Tarbes. Les 
commuiiaytés desQuatre-vallées de Magnoac, Aure^ 
Neate et Barouse. Le Nébotican , capitale Saint** 
Gaudens. Les pays de Foix et de Donnezan. 

Tous ces pays se gourernaient séparément* L'éleo-* 
tion des Landes payait la taille par abonnement. 
Les trente-huit communautés du pays de Labourd 
rëpartissaient entre elles dans l'assemblée commune , 
nommée Beliac, Tespèce de don gratuil auquel elles 
étaient abonnées. Dans la Navarre, pays d'états ^ 
IHntendant signait Pacte de répartition des impôts 
votés par les états. Cet acte était remis au trésorier 
général» qni', l'année suivante, rendait compte- de 
son administration aux commissaires des états. Le 
comté de Seule, le Béarn, le Bigorre, les Quatre* 
Vallées , le Nébouian , le comté de Foix et le Don- 
nezan étaient également des pays d^états. L'as- 
eiette et la recette des impôts dans ces difiérmts 
pays se faisaient à peu près comme en Navarre. Il 
faut observer toutefois qu'en Béam , contre l'usage 
observé dans les autres pays d'états , il y avait des 
charges de receveurs particuliers érigées en titre 
d'office* 

Population : 64o,ooo âmes. 
Contributions : g,4oo,ooo liv. 

Contribution par tête : i3 liv. 18 s. 3 d. 
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Poitiers. Gënëralitë en 1577. Neuf â«eUmit en 
Poitou, savoir: •Poitiers, Châtîllon-sur-Sèvre 
atitrefai» Manlëon, Tbonar», ChâteUeraolt ^ Cou- 
folens , Saiot-Maixent, Niort, Fontenay-le-Comte, 
les Sables d'Oloone. 

Population : 890,500 âmes. 
Contributions : ia,68o,ooo Ut. 

Contribution par tète : 17 liv. x6 s. 7 d. 

pRovBifCE. Gene^ralité en ï577. La Provènce ^tait 
UB pays d'états ^ mais depuis le tumulte de ceux de 
1689, le roi i^ermit eeulement des assembldes géné- 
rales des procureurs des communautés. Ces assem- 
blées fixaient la quotité de Timi^t, et en fiiÎBakttt 
faire la répartition anr les cmimunantés. 

Le trésorier général des états faisait les recouTre* 
nM»ts des tax^ par le ministère des «ommis 4pi% 
établissait dans chaque district ou viguerie. U rtnr 
dak coaipte de «a recette, d'abord, {larétat au mi, 
1 la chambre des comptes de Provence^ et ensuite 
sommairement à l'assemblée des états. 

Tout ce qui précède «'est point applicable ans 
terres adjacentes de Provence. Ces pays, considérés 
comme étrangers, ne payaient rien da don gittnit 
ni des charges particulières de la Provence , et leurs 
députés aux assemblées générales n'avaient pas Toix 
délibératire. Chacun de ces pays avait ua gower* 
nement particulier et des privilèges spéciaux $ juiais 
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la totalité des contributions dont la ProveDce était 
greràe. lia étaient imposes par l'intendant , en vertu 
d'uM commission expresse» qiii lui ëlait adressée par 
le conseil des finances. 

JLa Provence se divisait en vingt et une vigueries, 
saroir : *Aiz, Tarascon, MoutierSi Forcalqnier, 
Apt , Sisteron , Seyne , Colmars , Digne , Castel- 
lane, Annot, Aulps, Barjols, Saint-Paul, Grasse, 
Saint - Maximin , Brignolles, Draguignan , Lor* 
guesj Hières, Toulon. A quoi il faut ajouter : le 
val deBarréme et las terres adjacentes , dans les- 
quelles on comprenait le val de Barcelonnette , 
depuis 17249 1® comté de Sault^ Marseille , port 
franc dHmpAts directs. 

Population : ^S/^f^oo âmes. 

Contributions : 1 5, 000, 000 liv. 
Contribution par téte : 19 liv, 18 s. a d. 

&E2I1IES* Bretagne. 

RioM. Généralité en 1577. Sept élections en Au- 
vergne : * fiiom t Clermont , Issoire, Brioude , Saintr 
Fleur, AuriUac , Mauriac 

Population : 6di,5oo âmes. ' 
Contributions : z3»ioo,ooo liv. 
Contribution par tête : x8 liv. 16 s« 4 ^ 

RoiniJK. Génàralité en 1577. Quatone élections : 
Mlouen, Arques » Eu, Neufchâteli Libons, Gisoid, 
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Aadely, Evreux , Pont^de-rArohe y Pmit^Audemery 
Poiit-r£?éque, Caiidebec, Moativii tiers , en Nor- 
auindie ; Chaumout et Magni, dans le Venin fran- 
çais. Rouen , le Havre , Dieppe et QuiUebœuf 
étaient exempts de taille* 

Population : j/^o^'joo âmes. 
CoDtributions : 37,7801000 Ut. 
Contribution par téte : 29 liv. 16 s. a d. 

RovMTLroir. Point de gënéralité". Une intendance 

fui crdëe dans celle province après sa réunion par 
conqaéte à la France» en 164^. Cëtait un pays d'im* 

jKisition. Trois v igueries dans les comtes de Roussil- 
lon et Valespir, Gonflent et Capsir et dans la Ger- 
dagne française. 

Population : 188,900 âmes. 
Contributions : a,g4o,ooo liv. 
Contribution par tête : i3 liv. i5 s. 4 

SoissoNs. Ge'nëralité en iSqS. Sept ëlections : 
* SoissonSy Moyon, Crëpy, Laon, Guise, enPicardie^ 
Chftteau-Thterrjr, en Brie ; Clermont > en BeauToisis. 

Population : 437,300 âmes. 

Contributions : 11,640,000 liv. 
Contribution par téte : a5 liv. 17 s. 3 d. 

SlBASBOUAG. Alsace. 

TouLovsB. Généralité en 1577. Onze recettes ou 
diocèses en Languedoc : Carcassonne , Limoux, 
Aleth, Mirepoix, Castres, Alby, Layaur, ïaa- 
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louse» BieuXt partie de Commioges, partie de 
Montauban. f^. Montpellier. 

Toms. Gënëralitë en i577. Seize ëlections : 

* Tours, Amboîse , Loches, Cliinon, en Touraine; 
Mayenne, Laval» le Mans, Chàleau-du-Loir, dans 
le Maine; Cbâteau^-Grontier» La Flècliey Beaugé, 
Angers, Saumur, Montreuil-Bellay, en Anjou ; Lou- 
dan , Richelieu , en Poitou. Tours était exempt de 
UiUe. 

Population: i,338i70o âmes. 
Contributions : 3o,38o,ooo Ht. 
Contribution par téte : lir. 8 s. lo d. 

' T&ojs-Év£GH£s. Généralité en x66i« Pays d'impo- 
sition. Cette généralité» d'une forme très irrégu- 
lière , comprenait : les trois eVêches de Metz, Toul 
et Verdun, le Luxembourg français, les principau- 
tés de Sédan, Raucourt et leurs annexes, enfin qqel* 
ques petits districts de l'Alsace et de la Lorraine. 
Elle se divisait en onze subdélégations dont Toici 
les noms : ♦ Metz , Thionville , Sarrelouis , Phals- 
bourg, Sarbourg, Vie, Toul, Verdun, LoDgvry, 
Montmédy, Sédan. 

Population : 349y3oo âmes. 
Contributioiis : 7^140^000 liv. 
Contribution par téte : 19 liv. 9 s. 4 ^• 

Valekciehkss. Hainaut. 

£. DB Faévillb. 
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NOTICE 

SUR LES SCEAUX. 

Les sceaux présentent sans conlrcdit un sujet 
d'étude aussi important que curieux. Quand même 
on se bornerait & les conside'rer dans leur rapport 
arec les actes dont ils garantissent 1 authenticité^ , on 
ne pourrait s'empêcher de reconnaître qu'ils mëri* 
teut du fixer l'attention de quiconque se propose 
d'apprécier à sa juste valeur une partie considérable . 
des monaroents originaux de notre histoire natio- 
nale. Mais en faisant abstraction du titre auquel il 
est réuni, un sceau doit encore exciter l'intérêt par 
une foule de détails matériels que Tintelligence de 
l'antiquaire peut interroger avec fruit. U ne s'agit 
point icif comme on le pense bien^ d'approfondir les 
différentes questions qui se rattacheraient à cette 
loiencei envisagée sous ce double point de vue» 
mais de présenter quelques observations sommairea 
sur la classification* l'origine , la durée et Taspect 
des diffàrentes espèces de sceaux. 

Les mots annula s y huila et sigillum sont ceux que 
l'on aie plus ordinairement employés pour désigner 
les sceaux. Si dans l'origiae le mot annulas a signi* 
fié un anneau proprement dit, une bague à laquelle 
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tenuit un type d'une petite dimension, dans la suite 
ou a mal à propos applique la même dënomînatioQ 
à des sceaux qui ayaient jusqu'à deux pouces de dia« 
mètre et au Jelàj eu effet, le mot aanuLus a ctë, 
quoique très rarement, employé par Louis-le-Jeune. 
C'est peut-être un des derniers exemples^(i) de reffi" 
pioi de ce terme qui^ après avoir été d'un usâ^c 
très fréquent sous les fl^ux premières races de *nn 
rois, avait commencé à tomber en désuétude pen- 
dant le cours du xi« siècle. Le mot buUa , employé 
quelquefois dés le ix« siècle pour désigner, soit une 
empreinte de cire soit le type qui servait à la for- 
mer, s'entendait plus ordinairement des empreintes 
métalliques. Dès la plus haute antiquité ^ on avait 
appelé les emprëintes du nom de sigUlum; au 
IX* siècle on désigna quelquefois les types par Je 
même mot, et dans la suite cette double acceplioii 
devint de plus en plus fréquente, soit pour les grands 
sceaux ou sceaux publics {sigillum mHgnum, gros- 
surn^ publicum, auUwnUcum, etc.), soit pour les pe- 
tits sceaux ou sceaux secrets {sigéUum minus, me- 
diocre, pari^um, bea^ttunif etc.). Le mot sigUlum dé- 



(i) Ou doit iaire observer cependaat que le mot annih 
lus a été quelquefois employé, dans les siècles snlranlSy 
pour désigner les sceaux secrets oux petits sceaux : les 
papes , par exemple , appelaient anneau du pécheur le tj^ 
*ayec lequel ils sceUatent leurs brefs* 
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«gnait aussi nue espèce de sceau intermédiaire entre 
le sceau public et le sceau secret ; ce type s'appelait 
cfuelquefois sigMum commune, et plusieurs rois de 
FraDce l'ont employé sous le nom de sceau ordonniS 
en l'absence du graad, sigillum in absentid magni 
Grdinatum. Enfin les contre-sceaux^ qui s'appii*- 
cfuaient an revers de l'empreinte principale , ont 
a.ussi reçu le aooi de sigilLuni, mais plus ordinaire- 
ment celui de eontra*sigUlum* 

Ces ditTërents types avaient cliacun leur u^age. Le 
grand sceau servait pour les actes les plus solea- 
aelà et pouvait être remplacé au besoin par le sceau 
ordonne en rabscncc du grand; le petit sceau était 
employé pour les actes privés; quant au contre- 
sceau, il était un accessoire du sceau principal , au- 
c^oel il ajoutait un nouveau caractère d'authenticité* 
Toutefois 9 cette destination spéciale n'était pastdu*» 
Jours observée. L'empereur Henri III, voulant don- 
ner aux religieuses de Nivelle un témoignage de son 
afTection particulière, se servit du sceau secret plu- 
tôt que du grand sceau pour gai^autir l'authenticité 
d'un acte public* En laaa» Philippe, femme d'Érard 
de Briennc, ratifia par uue déclaration expresse tou- 
tes ses conventions avec Blanciie» comtesse de Troycs^ 
et Thibaut, comte de Champagne, quoique ces con- 
ventions fussent scellceb du grand sceau et non du 
petit. La formule finale de cet acte mérite d'être 
citée : « Qucc ut nota permaneant et firma teneantur, 
« hujus parvi sigilli mci munimine presentem pagi- 

15 
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« nam roboravi, intaidens per pimentiaiii auelori-* 
« tatem omnes alias Utteras sigillé meo magoo eisclem 
« aigillatas confirmare et auetorizare(i). > Plusieim 
ordonnances des rois de France de la troisième race 
ont été scellées da sceau secret seulement. Il est vrai 
qu'en t358, l'usage du sceau secret fut interdit pour 
les lettres patentes , si ce n'est dans les cas de néces- 
sité absolue ; mais cette défense fut plus d'une fois 
transgressée . On serait tente' de croire que les contref 
sceaux ne pouvaient être employé que comme ac- 
cessoires du sceau principal, et cependant on a 
quelques exemples du coatraire. D'un autre côté un 
grand sceau serrait quelquefois à eontre-scelleri 
ainsi. Ton trouve au revers du sceau de Mathieu i 
comte de Beaumont» celui d'Ëléoaore sa femme ^ et 
le sceau de l'abbaye de Saint-Martin de Pontoise 
est réuni de la même manière avec celui de Tabbé 
au bas d'uu acte de x 177* Quant aux sceaux secrets, 
rien de plus ordinaire que de les voir employés 
comme contre -sceaux dans les actes publics. On cite 
aussi un acte qui portait à la fois les empreintes du 
grand sceau, du sceau secret et du cachet particu* 
lier de Philippe-le-Bel^ c'est une circoostance peu 
ordinaire* Ce qui est moins rare, c'est de rencontrer 
des titres importantâ scellés avec un type qui diffère 



(i) Liber ^rincipum, foJ. xi«U| Archi?es du royaume, 
sect. hist. n<> 94. 
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du grind sceau et qui o a probablement senri dans 
aucune antre circonstance* Gest pat^ suite de cet ' 
usage^ dout Torigine date au moins du règne de 
Gharlemagne » <[u'en iSay, Henri YIU suspendit au 
traité de Londres une bolle d'or qui n'offre aueun 
rapport avec les autres sceaux de ce prince. £afin, il 
fiint ajouter que les rois et les seignetvs n'em-' 

ployaient pas toujours les mêmes sceaux pour tous 
les pays sur lesquels s'étendait leur autorité : 
Charles Y ayait> au commencement de son régne, un 
tjpe particulier pour les actes relatifs au ûauphiaé; 
les comtes de Toulouse et les papes ont suivi le 
même usage comme seigneurs du paysYenaissin. Il 
y a donc des sceaux publics qui doivent être rangés 
dans une classe particulière : les uns, parce qu'ils ne 
servaient que dans une occasiou solennelle j les au- 
treS| parce qu'ils n'avaient d'autorité que dans cer- 
tains pays. 

Quoique l'emploi de quelques uns de ces types ne 
80tt probablement pas antérieur à l'établissement de 
k féodalité , l'origine des sceaux en général remonte 
aux temps les plus anciens. Achab, qui régnaif neuf 
siècles avant Tère chrétienne^ scellait ses lettres 
avec un anneau que Jezabel parvint à soustraire, 
ponr l'apposer au bas d'un acte frauduleux {&eg» 
Hb. m , cap. xxi). Des Orientaux l'usage de sceller 
passa chez les Grecs, puis chez les Romains, qui eux- 
mêmes le transtnirent aux Barbares. La loi de lliéo- 
dose et de Yalentinien voulait que les testaments 
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fussent à la fois scelles et signés par les témoins; 
cette règle ne fut pas toujoursmëconnue sous les Mé- 
rovingiens; mais depuis le vin* jusqu'au milieu du 
Xii* sièclei on trouve une multitude d'actes qui ne 
portent ni sceaux ni signatures. « Les intéressés se 
« cuutentaicnt , discal les auteurs du Nouv^eau 
« Traité de Diplornatique, de mettre une croix devant 
« leur nom au bas des chartes, ou d*jr faire marquer 
« un nombre de témoins dont les noms étaient tou- 
€ jours de la même écriture que la charte. » Peu à 
peu les abus se muiliplièrent, et pour donner quel* 
que garantie réelle aux conventions civiles et poli- 
tiques, on employa plus fréquemment les sceaux* 
dont J'usagc n'avait jamais été complètement aboli, 
même chez les particuliers. Cette réaction devint 
sensible dans la seconde moitié du zii« siècle ^ pen- 
dant les deux siècles suivants, Tapposilion des sceaux 
était généralement exigée comme une condition in- 
dispensable de Tanthenticité des actes. A la fin du 
XIV* siècle y les signatures cessèrent d*étre aussi 
rares et commencèrent à remplacer les sceaux dans 

les conventions privées; néanmoins, jusqu'au rcgue 
de l^rançois 1^^, on se contenta le plus ordinaire* 
ment de sceller les actes sans les signer. Les sceaux 
ne remplaçaient pas seulement la signature des con- 
tractants , ils tenaient aussi lieu des témoins, comme 
le prouve la formule teste sigiUo, que Von rencontre 
si fréquemment idans les actes, surtout dans ceux des 
rois d'Angleterre ; mais ce qui cfst plus extraordi- 
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«aire, c'est cjuc le sceau cVnn tiers appose au bas 
d'uQ acte rédige sans son înterTention, tenait lieu 
d'une confirmation expresse ^ ainsi Pbilippe I^' as^ 
sura les possessions des moines de Saint-Nicolas 
d'Angers en scellant chacune des chartes de cette' 
abbaye* 

Plus les sceaux avaient d'autorité > plus on devait 
multiplier les précautions pour en prévenir l'emploi 
frauduleux. « Le garde des chartes de la grande 
« ^lise de Constant! copie , disent les Bénédictins, 
«c portait sur sa poitrine le sceau du patriarche. Mat-- 
« tre Roger ^ vice-chancelier de Richard 1^^^ roi 
ce d'Angleterre , ayant péri dans un naufrage proche 
tt l'île de Rhodes, on trouva le sceau royal suspendu 
c à son cou. L'acte d'hommage que Philippe, ârchi* 
m duc d'Autriche y rendit à Louis XII, l'an i499y 
« nous apprend que le cbauâe-cire portait sur son 
« dos le sceau du roi, quand le chancelier voyageait 
ce à cheval. » Lorsque, malgré ces précautions, un 
tjjfe venait à disparaître, on annonçait publique-- 
ment que foi ne devait pas être ajoutée aux actes 
qui en porteraient Tempreinle; on recourait au 
même moyen dans le cas d'une falsification. Si Tac» 
quisitiou d'un domaine, d'un titre on d'une dignité 
obligeait à changer de sceau, on le constatait par une 
déclaration expresse. Le pape Innocent IV rédigea 
même une bullci eu laSî, pour avertir les cveques 
que le côté du sceau sur lequel étaient représentées 
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les têtes des apAtn» ttint Vime et MÔot Paul avait 

été brisé par accident , et que le grtvew ^Mrgé 
d'exëcotor uo type semblable n'avait pas réussi à 
imiter cxadcinetit l'amicn modèle* Sfinvant tm an- 
tique usage emprunté aux Romains , le sceau d'un 
roi de France ëtait enfermé avec aon corps dans le 
tombeau. Aux funérailles des papes, le Vice--blian- 
ceUer faisait rompre publiquement le côté du sceau 
sur lequel était gravé le nom du souTdrain petetife; 
Tautre côté était remis au camérier sous ttne enve- 
Idppe cachetée. Le sceau d'un pape déposé était éga- 
lement détruit; celui deGoataume deTouci, évêquê 
d'Auxerre, fut enterré avec lui, après avoir e'té 
cassé à ooups de hache. 

Telles sont les précautions principales que Tea 
employait a Tëgard des types; il faut exomine)- 
maintenant celles qui concernent les eittiprciintes. On 
cite quelques usages bizarres qui n avaient pas 
grande efficacité. Tantôt on insérait dans la cire des 
cheveux ou des poils de la barbe (pmjfeflic ^àripio 
sigUà mei roburapposui cum tribus pilis barbœinem)^ 
cette formule, tirée d^une charte de ttùz, se re- 
trouve encore à la fin du xii*» siècle : tantôt on im- 
primait dans la cire la marque de ses dents, ou hica 
on faisait au revers du sceau des trous, soit 'Avec le 
pouce, soit avec un instrument. Souvent aussi on 
«attachait à Tempreinte des symboles d^investitnre 
'lois que des gants , des pailles, etc. Ces différent» 
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mùyéos n^em^felMitant fia» les AmMirèf dm ^ékmAer 

les sceaux ^es diplômes autlicntiques pour les ap** 
pliquer i des actes fiaminlenxt ii sofinit fioor oria 
de chauffer l'envers de Tempreinte et de ramollir 
sans en déformer la surface opposée. Mais oette 
li'aiide deTiiit impomble lorsque le revèn des eta* 
prrîntes fut aussi marque d'an cachet particulier* 
Sous œ rapport I l'usage des contre^sceaux eut d'a«** 
' iafst plus d'importance qu'il concourut a¥ec celui 
des sceaux pendants^ Josqu^au commeDcement du 
tài^ siècle la plupart ides toeam ^fant appliqués sur 
les chartes elles-mêmes. On pratiquait dans le par- 
ch^sn une ineisiou en forme de crois 'oû d'ètdlle« 
puis en repliant les angles du parchemin , «m obte*- 
sait une ouverture assez large pour donner passage 
à une leertaiae qi^mtttë >de cive , dont la plus forte 
partie devait rester sur le cote de la feuille où Facte 
létait écrit. Cette cire, eu s'aplatissant^sous la pres^ 
sion du type, dépassait en tout sens TouTertuiia qui 
avait été pratiqué : par cousëquent elle ne pouvait 
être dëtacbee de l'acte que par remploi des tteyeus 
signales plus haut. Mais cette fraude se pratiquait 
d'autant plus facilement que les anciens sceaux pla- 
quas f ayant souvent prés d'ttn'demiHpôUce d'épais- 
seur, pouvaient être cbaulTés et amollis d'un côté 
sans que la surface opposée subit la moindre -altéra- 
tion. D'ailleurs, quoique le revew des sceaux î>la- 
qués oârU presque toujours une asseï graud^surface 
XKiur recevoir une empreinte , cette précaution pa- 
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rail n'avoû* été prise que très rarement (i) ; elle fut 
au contraire employé très fréquemment arec les 
• sceaux pendants, qui présentèrent ainsi une double 
garantie. £a efiet^ il n'était plus possible de chauf- 
fer la cire sans altérer l'empreinte de la face princi- 
pale ou celle du revers; d'un autre côte on aurait 
produit une altération .plus sensible encore si l'on 
eût essayé de retirer les attaches qui traversaient 
diamétralement le sceau. Toutefois , l'avantage que 
présentait l'emploi des sce^az pendants , lors même 
qu'ils n'étaient pas contre-sceUës , ne fut apprécié 
qu'assez tard, et quoique Koricon, évéque de Laon, 
en eût fait usage dés Pan 961, les sceaux pàaqu& fu- 
rent préférés , au moins jusqu'à la fin du xi^ siècle. 
Devenus rares après le milieu du xiif siècle, ils 
furent abandonnés pendant près de deux cents ans; 
puis on s'en servit quelquefois pendant le xiv« siè- 
cle ( en i33o , an plus tard et dans la suite ils ne 
cessèrent plus d'être employés , mais seulement pour 
les. actes d'une importance secondaire : de là Tex- 
presion de sigillum pendens^ employée au xiv* siècle 



(i) Les auteurs du Nouveau Traité de D^domatique 
citent, les princes lombards comme ayant imprimé un 
contre-sceau sur le revers de leurs sceaux plaqués. Cet 

exemple, peut-être unique, n'était pas connu d'Heiucccius, 
qui affinna que l'emploi des contre-sceaux n'était possible 
qu'avec les sceaux pcndauU. 
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comme synonyme de^ magnum sïgittixnu Le» obser- 
yalions qui yiennent d'être prëaeDtées s'appliquent 
eTOlasivement aux sceaux de cire; car il faudrait 
faire remonter jusqu'au temps des empereurs ro- 
mains lorigine des sceaux pendants si Ton compre*- 
sait sous cette dénomination les buHes métalliques 
dopt on n'a jamais fait usage qu'en les suspendant 
aax actes. Le même mode de suspension pouvait être 
employé pour les bulles métalliques et pour les 
sceaux de cire. Une incision faite dans le parchemin 
permettait d'y introduire Tattacbe; puis on en rtfu« 
nissait les deux pendants, que l'on plaçait soit entre 
les deux couches de cire , soit entre les deux mor- 
ceaux de mëtal destinés i recevoir Pempreinte,, et 
la pression du type suffisait ensuite pour incorporer 
l'attache à la substance du sceau. Ce procédé pou» 
v«nit subir quelques modifications, qu'il est inutile 
d'indiquer ici; ce qu'il importe de savoir^ c'est que 
la substance du diplôme, celle de l'attache et celle 
du sceau étaient liées entre elles, de manière à ce 
qu'il fût difficile de les désunir sans les altérer. Le 
même avantage résultait d'un procédé plus simple 
qui a ser^i pour les sceaux de cire seulement; on 
découpait dans une certaine longueur le bas du 
parchemin sur lequel on avait écrit la charte, et l'on 
appliquait le sceau sur cette bande, qui tenait à 
Tacte par son extrémité supérieure. C'est ce qu'on " 
appelait çn style de chancellerie sceller sur simple 
queue i quand au contraire on pratiquait une ouver-* 
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ture dans le bas d'un acte pour y introduire une at- 
tache de parchemin y il y avait deas pendaiita ou 
double queim. Outre le pardienriii^ bti «mpltryait 
pour attacher le fil, la ficelle ou la cordeleËte , le 
euir, la laine et la fioie : ces deux dernières ftab- 
stances (étaient cpielquefois mélc'es à des fils métalli- 
ques, et formaient ainsi des cordelettes plus riches 
et plus solides. Les rois de France » sottolit A Mifip- 
ter du règne de Philippe-le-Hardi , n'employèrent 
en générai les attaches de parchemin que pour les 
actes les moins importants. Quelques auteors ont 
affirmé que les papes réservaient les Cordelettes de 
chanvre pour les bulles de forme rigourense; mais 

si les bornes de cette notice permettaient de discuter 
des questions secondaires, il serait facile de prouver 
que cette assertion n*est pas exacte , surtout pour les 
temps antérieurs au xi« siècle. Il suilira d^avertir 
que la nature des attaches a beaucoup Tarié et que 
|Nir conséquent on ne peut guère eh déduire dctt rè^ 
gles de critique qui oârent quelque certitude* 

Si l'on avait sons les yeux une collection nom- 
breuse de sceaux, on serait frappe au premier coup 
d'œil de la diversité de leurs formes et de leurs di- 
mensions. On en trouve en effet de ronds , d'ovales « 
de triangulaires, de carrés ou d'oblongs^ tantut 'û> 
ont la figure d'nne losange, d'an pentag<âie^ d'un 
hexagone, etc.; tantôt celle d'une ogive, d*nn crois- 
sant^ d'un fer a clievaly d'une semelle, etc. L'usage 
des armoiries rendit asspx fréquents les sceaux qui 



* 
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représeoiaient Vécu oa bouidier. On en voit aussi eo 

forme de trèfle, de cœur, de poire et de rosace. 
Parmi toutes ces figures, il n'en est pas qui aient 
étépVasfréqaemmmt employées que celles du cercle, 
de Tovale et de l'ogive. La forme ciroulaire, qui est 
la plus simplei a été en nsage dans tous les siècles ; 
adoptée par les empereurs romains, elle a été pré- 
férée par I4 plupart des papes., des rois de France et 
d'Angleterre , des empereurs d'Allemagne et des 
seigneurs de toijs les pays, mais à compter du 
xw siècle les ecclésiastiques Tout rarement em- 
ployée (i). Jeanne , première femme de Philippe VI, 
est peut-être la seule reine dç France qui ait eu un 
sceau rond; les villes» au contraire, n^ont presque 
jamais donné d'autre forme à leurs sceaux. La forme 
pTale est sans contredit plus rare qne la forme cir- 
culaire , surtout dans les bulles métalliques. On cite 
cependant une bulle de plomb ovale, représentant 
la téte â'Aleipindre*SéYère couronnée de lauriers. 
Quant aux empreintes de cire, on en pourrait don- ^ 
ner de nombreux exemples : ainsi Childéric I®^ scel» 
lût arec uii ^nneau de forme ovale; parmi les Car- 



(i) Cette obserration s'applique surtout aux sceaux des 
cardinaux, des évêques, des abbés, des prieurs» etc.; car 
la forme ^onde, sans être la plus ordinaire, se mcontre 

xnoiuâ rarement daus les sceaux églises cathédrales ou 
collégiales, des officialités, des abbayes, etc. 
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loyingiens, Zuentebold et Lothaîre , fils de Louis 
d'Outremer, sont })caL-étre les seuls qui niaient pa5 
donnë cette figure à leurs sceaux* Quoique les ^pes 
ovales aient ctij rartmciil employe's depuis le xi« sié- 
de, les évéqucs, les seigneurs et les villes s'ea ser- 
virent encore quelquefois. A Tappui de cette 
observation , les auteurs du IVout^eau T'raité de 
Diplomatique citent plusieurs sceaux du xti«, da xiv^ 
et niciuc du xvi*^ siècle ; il en est un qui nnerite d^étrc 
signale, c'est celui que Aobert XI et Jourdain II, 
princes de Capoue , employaient en commun et 
qu'ils attachèrent à une charte de iiaS : ce tfpc 
ëtait plus large que haut» c'est-à-dire que le plus 
grand diamètre de l'ovale iStait , contre l'ordinaire » 
dans le sens horizontal. Les sceaux terminés en 
ogive , ou en d'autres termes , ceux dont les extré- 
mités sont formées par l'intersection de deux arcs de 
cercle, étaient déjà connus à la fin du x* siède; 
mats c'est au xii* seulement que l'usage s'en* rtfpan- 
dit : devenue plus rare au xv, la forme de Togire 
s'est cependant maintenue dans quelques sceaux da 
siccle suivant. Ces types furent employés sui toul 
par les cardinaux, les ëvéques, les abbés, les ab* 
besses, les monastères , les chapitres, les officiatix 
et les dames. Ro^^ert IX est le seul de nos rois qui ait 
eu un sceau en ogive; cette forme fut au contraire 
^généralement adoptée par les reines de France. Ces 
types sont toujours plus hauts que larges; mais les 
rapports de la hauteur a^ec la largeur varient beaa- 
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>€oup« Dans le sceau de Aobert U| le petit axe a prés 
àû vingt-trois lifcies et le grand axe n^en % qut 
vingt-huit j tandis que Gualon , dveque de Paris , a 
emplojréi en i loS, un type de treize lignes de laTgear* 
sur trenle-et«une de hauteur « Moins il y a de d i fTe rence . 
entre la hauteur et la largeur de Togivc , plus elle 
tend à se confondre ayec le cercle ou l'ovale* Parmi 
les sceaux , on en rencontre quelquefois dont la W- 
gende est gravée sur un rebord indine', qui s'élève 
«tt'dessus -de Fempreinte centrale comme pour la 
protéger; les types de cette forme sont en général 
antérieurs au zni^ siècle. Pour assurer la conserva* 

tion des empreintes produites par des types en forme 

de cercle ou d'ogive j mais gravés sur un seul et 
même plan , on préparait quelquefois une espèce de 
moule en cire , au fond duquel on appliquait une 
iàte d'uae autre couleuri destinée i recevoir rem«« 
preinte. Ce procédé « employé dès la seconde moitié 
du xiu* siècle » devint plus ordinaire au siècle sui- 
vant» Les moules de cira furent ensuite remplaces 
par des boUes de bois, de cuivre ou de fer-blanc. 
Les attaches tenaient quelquefois i ces boites , et 
dana ce cas Teropreinle ne pouvait avoir de revers 
parce qu'on devait la fixer sur le bois ou sur ie mé«- 
tal. Quelquefois^ au contraire , les attaches tenaient 
directement à l'empreinte , qui pouvait être retire'e 
de la hotte où elle était placée. On s est servi.de ces 
bettes dès le milieu du xiv» siècle » mais surtout 
pendant les deux siècles suivants^ il est inutile 

16 
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d ajouter c^ue cette précaution n'était prise que pour 
les sfeaux suspendus à des actes de quelque impor- 
tance. La grandeur des sceaux n'a pas moins Varié 
que leur forme. Le diamètre des anneaur méroTin- 
giens varie entre onze et quatorze lignes; les types 
des CarJovingiens s'agrandirent insensiblement; 
cette progression fut plus rapide sous la troisiéin| 
race : le diamètre du sceau royal , qui -était de deux 
pouces huit lignes sous Ileuri l^"", dépassa trois pou- 
ces et demi sous Louis4e-HQtiny et augmenta^eaoore 
dans la suite. En Angleterre, le sceau royal a fini 
par avoir jusqu'à six pouces de diamètre. S il est ' 
vrai de dire que les sceaux des rois s'agrandissent à \ 
mesure que l'ou se rapproche des temps modernes, 
cette règle n'est pas aussi généralement applicable aoi: ! 
sceaux des nobles, surtout après le xin® siècle. En 
effet, on vit paraître alors des types doot les orne- 
ments étaient moins riches et moins multipliés^ les | 
grands sceaux furent d'ailleurs plus habituellement 
remplacés par les sceaux secrets qui fiqirent par ie \ 
transformer, en cachets. Les règles tirées de la di* 
mension des empieintes n'ont donc rien d'absolu j il 
faut surtout se rappeler que dans un même pays les ; 
usages de chaque famille pouvaient être fort diffé- 
rents. Quant aux contre-sceaux , leur forme, comm^ ' 
leur grandeur, était indépendante de / celle des | 
sceaux. Rien n'était plus ordinaire que d'appiiq"^^ 
un contre-sceau l'ond au revers d'un sceau en ogi^^i 
ou que d'employer un type d'un pouce do diamètre 

\ 
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pour contrc-sceller une empreinte d'une dimensîoip 

beaucoup plus considérable. ' ^ 

Ses substances destinées à recevoir les^mpreintes 
des types peuvent se diviser en deux classes ])ien dis- 
tinctes, les métaux et les corps non métalliques* Les . 
autears du Nouueau Traité de Diplomatique pensent 
que Tusâge des bulles d'or a été introduit par Char- 
lémagnc. Cet exemple fut imité , non seulemejtit par 
plusieurs rois de France , mais encore par les empe^- 
reurs d'Allemagne et d'Occident, les rois dltaiie, 
de Sicile, d'Espagne, d'Angleterre, de Hongrie, les 

princes de Calabrc, les doges de Venise et les papes. 
Ces bulles étaient souvent formées de deux plaques 
fort minces et fort étroites ; quelquefois au contraire 
elles étaient d'un poids et d'une dimension considé* 
rables : celle que Henri VIII suspendit en 1627: au 
traité de Londres pèse 9 marcs 7 onces ; elle a trois 
pouces un quart de diamètre^ L'argent, le bronze et 
l'étain paraissent ayoir été employés beaucoup plus 
rarement que l'or j le plomb au contraire était d'un 
usage très fréquent. A l'imitation de Trajan^ de 
M^rc-Aurile, de Lucius-Vérus et d*Antonin, les 
empereurs cbrétiens de Rome et de Constantinople 
scellèrent souvent en plomb. Cette coutume fut 
adoptée par le pape Deusdedit, et rien ne prouve 
qu'eUe ait été abandonnée depuis a la cour de Rome. 
Comme il était impossible de trouver un métal dont 
le prix lût moins élevé', et sur lequel il fût en même 
temps plus facile de frapper une empreinte , on Ta 
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employé dan^ tous les, temps et dans tous les pejs. 

Les auteurs du Noweau Truite de Diplomatique ci- 
tent par exemple Charlemagne et plusieurs de ses ^ 
successeurs » un grand nombre d'ëvéques , de wA* 
gneurs et de YiHesdu midi de la France, des pa- | 
triarohes d'Orient, des rois de CasUUe, dlAxagon st 
de Skile , des ëvéques et des empereurs d*AlIens« 
gncy des princes tioi'mands d'Italie, des doges de 
Venise, etc. Mais ils font remarquer que les bulles 
de plomb des abbës sont assez rares , qu'on n'en 
connaît pas une seule de nos rois de la troisième 
race, et qu'en g^éral Tosage en ^tait peu ordinaire 
dans ]a France septentrionale. Parmi les corps non 
métalliques, la cire n'est pas là seule substance qui 
ait reçu les empreintes des sceaux ; mais, comme oq j 
n'en rencontre guère d'autres dans les archives, il j 
suffira de constater en passant que Targile, la glaise, | 
le plâtre, un ciment connu sous le nom de maitha, i 
et peut-être même la pâte de farine , ont également 
servi a cet usage. Quoique la cire ait toujours été 
préférée â ces diiTërents corps, il est probable qu'eUe 
D'à jamais été employée pure de tout mélange s e'eé 
ce que prouve assez la varictë que l'on remarquedttlS 
la coloration , la transparence , la dureté et là pe- 
santeur des empreintes. Les sceaux blanchAtres et 
opaques plaqués au bas des diplômes carlovingiens 
ne peuvent être composés Ses mêmes éléments que 
les empreintes blondes et transparentes suspendues 
à un grand nonojire de chartes du et du 
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siii* siècle* Il eat presque toujours impossible de 
saisir aneua détail sur les scésux des rois de France 

postérieurs à la seconde moitié du xt" siècle; ont 
employait alors une cire molle et ductile qui ae 

conservait qu'imparfaitement les reliefs des ome- 
meats et des inscriptions. A,u contraire» pendant les 
deux siècles précédents , la cire était d'une dureté 
remarquable^ quand elle est brisëe, on remarque 
une sérié de oottches gui se lèvent par écailles et 

dont la disposition régulière annonce une véritable 
cristallisation. Si Ton essayait de déterminer par 
des expériences rigooreus^s la pesanteur spéciflquo 
d'un certain nombre de sceaux, on arriverait san» 
doute à constater des difllérences qui annonceraient 
antant de compositions diverses, soit par la nature 
des éléments, soit par les proportions de leur mé- 
lâng«. Mais aaasreconrir i c« opérations dëUcates , 
on reconnaît dans certains sceaux un poids qui s'é- 
loigne assea de la moyenne ordimaire pour annoncer 
la présence d*un corps étranger pins lourd que la 
cire* Comme les sceaux plaqués au bas des actes 
dans les siècles modernes étaient en général fort min* 
ces et fort fragiles, pour leur donner plus de soli- 
dité on les recouvrait d^une feuille de papier que 
la pression du type collait avec la cire. Les Bénédie^ 
tin« ne font remonter cet usage qu'au commence* 
ment da xvi siècle f mais il était pratiqué» du moins 
pour quelques sceaux pendants , des la fin du xiv» : 
c'est ce que prouve un acte de Jean, comte de Bou* 
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logne et d'Auvergne, date du 4 mars i385 et déposé 
à la Section bistoriquet des Archives du royàmi^î. 
Il existe dans le même dtfpât (J*. 606» an 1^498) un 
sceau.de la ville de Burgos» recouvert aussi d*ua 
papier adhérent à la cire» et dont le revers repré* 
seule le buste d'Isabelle : le papier a ete doré au pin- 
ceau dans toute la partie du relief qui représente 
les cheyenït et Jai couronne de la reine (i). Il «serait 
probablement fort difficile de citer un autre exem* 
pie de Tapplication d'une doriire ou d'ane couleur 
sur les papiers qui receuTrent certains sceaux. Quant 
â la cire elle-même, on la colorait d'avance eu ia 
mélangeant à différentes substances. En t524f Char«<- 
les-Qiiint accorda à un docteur de Nuremberg le 
privilège^ de sceller en cire bleue oa azarée; do^ 
reste on ne x rencontre jamais d'empreinte, de- cette 
couleur. La cire noire paraît avoir été' employée par 
le grand - mattre de Tordre Teutonique , par le 
maure de Malte lorsqu'il scellait des passeports , 
par Jérémie» patriarche de Constautinople» et par 
quelques seigneurs français j mais lés couleurs dont 



' ( I ) Les habitants d*Alméria snspendirent à un acte de la 
même année une boite deboi« reufenuant. au. lieu d'une 
empreinte en cirCi un papier rond, snr lequel sont peintsi 
les armoiries de la ville ; ce sceau de papier peiat est var 
noacé daas l'acte par uue des formules qui servaient babi- 
tnellement pour les sceaux de cire. 
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l'usage a été le plus fréquent sont le blanc, le jaune, 
le rouge et le yert. Depuis rôrigine delà monarclue 
jttêqcv'Â la fin du xi* siècle, le sceau royal de France 
a été le plus ordinairement appliqué sur une cire 
blanchâtre; la surface des empreintes souvent 
brunie par une couche de poussière plus ou moins 
épaisse 9 mais la substance même du sceau est d'un 
blanc terne. Cette couleur devint plus rare dans la 
suite sans qu'on lait jamais compiétement abandon- 
née* L'u^ge de la-cire jaune remonte au moineau 
commenoement du xii» siècle. IVIais.la teinte que 
Ton désigne ge'ne'ralement ainsi n>.8t jamais sem- 
blable à celle de la cire du commerce; il serait im* 
possible de trouver des expressions. pour indiquer 
d'.une manière exacte les différentes nuances de cette 
cire qui varient depuis les teintes les. plus claires 
jusqu'au brun foncé. Il faut se borner à dire que, 
depuis le commencement du W siècle, on n'a jamais 
cessé d'employer une cire dont la teinte, plus ou 
.nEioins rapprochée du jj^une parfait , diffère évidem- 
ment du blanc, du rouge et du vert. Une teinte, 
rouge, tantôt pâle, tantôt rembrunie, paraissait , se- 
lon les Bénédictins, sur quelques sceaux des Méro- 
vingiens et des Carlovingiens ; mais on peut suppo- 
ser que cette teinte rougeâtre a été p^roduite par 
l'action du temps. Dans cette hypothèse, Louis-le-" 
Jeuue serait probablement le seul roi de France qui 
aurait scellé en dre rouge, du moins avec le .grand 
sceau. Frédéric Barbe-Housse | en Âllemagaci et 
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Gruillaume-le-Roux y ea Angleterre, ont aussi «fin* 
ployë cette nuance ; les rois4'£flpagne 8*eo servirent 
souTent. Au x^i« siècle, on la remarque sur plusieura 
sceaux d'évéques et d^abbés; mais ce fut surtout 
Ters le milieu du siècle suivant qu'une cire d*nn 
rouge vif fut ordinairement prëfdrée par les ecclé- 
siastiques ( i); elle fut alors définitivement adoptée par 
les cardinaux: dans la suite on l'employa peut-être 
plus souvent que toutes les autres nuances , surtout 
pou^ les sceaux plaqués , au nombre desquels il faut 
ranger ceux que Nicolas V et ses successeurs impri- 
mèrent au bas de leurs brefr avec ranneau du pê^ 
cheur. L'usage de la cire Terte ne paratt pas remon- 
ter en France au delà du xii* siècle; Louis VII est 





T 




J 



règne de Philippe-le-Hardi , elle paraît avoir été 
réservée pour les actes qui statuaient à perpétuité^ 
ceux au contraire qui n'avaient pour objet qua des 
mesures transitoires étaient scellés en cire jaune. S'il 
est impossible d'affirmer que cette distinction fût 
observée alors d'une manière invariable , il est bien 
positif du moinsqu'elle est constatée par un texte for<* 
meldcran«i357. Les auteurs du Ifomwu Traiié A 
Diplomaùquc sigaaleut quelques autres faita qui sem- 
blent prouver que la couleur de la cire variait quel- 
^uefou selon la qualité des personnes; on peut 

(i) Cette cire ronge diffère de la cire d Espague, dont 
rinventioa ne remonte qu'au règne de Louis XHI» 
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oontalter pour ces détails secondftim le quatrième 
Tolume de leur ouvrage (p. 34 et suir.}. 

Les iiiseiïptioiis des sceaux expriment presque 
toujours les noms de ceux à qui ils appartiennent; 
cependant cette règle est soumise a ùn petit nombre. 
d'iexceptionB. Avant d'être eserés , les papes suspen*^ 
daient à leurs actes des bulles de plomb dont un^ 
côté seulement portait une empreinte où se Usaient 
les noms des apôtres saint Pierre et saint Plsul ; plu» 
aieurs abbés de Valser j ont employé successivement 
un même sbeau portant pour légende : SigiBum 
gtbhatis y allis serene; quelques vicomtes de Tbouars- 

firent graver sur leurs types cette derise lisstueuse s 

♦ 

Les légendes dans lesquelles les noms propres sont 

exprimes sous la forme d'un monogramme ne sont pas> 
moins rares que celles où ils ne sont pas exprimés da 
tout; au contraire» les sceaux>de tous les siècles fourni-* 
raient mille exemples de noms propres désignés seule* 
nient par dessigtes. Sur les sceaux les plus anciens, le 
nom propre était souvent mis au génitif : les mots iVÏ* 
cohi pûpae forment la légende d'une bulle de plomb 
de Nicolas conservée aux Archives du royaume» 
Souvent aussi le nom était au nominatif, comme sur 
le sceau de Clovis III. Dès le x« siècle , on trouve le 
mot sigilium (quelquefois signum ^ et plus rarement 
huila) exprimé au commencement de la légende et 
snivi d'un nom au génitif; cette îonae dlnseription 
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devint dans la suite très fréquente, mais on ne cessa 
pas non plus de grayer en téte de beaucoup de lë* 
gendes le nom propre au nominatif. Quelquefois le 
nom propre était placé dans le corps d'une prière oa 
d'one sentence: ChriMte protège Pipplnum regem 
francovumi hoc Normannorum PKillelmum agnosct 
paironum signe. En comparant les inscriptions des 
sceaux arec le texte des actes , on reconnaît souvent 
que les noms propres, et surtout les surnoms, n'j 
sont pas écrits de mémo.» ou qu'ils sont exprimés 
^us des formes tout-à-fait dilîîdreotes : on trouve, 
par eiemple, Buchardu* et Burchardus , Malliacum 
et Marliaeum, CasteUum lYopumi et Nouum Coê^ 
trum, cornes Jiichemundi et cornes D'witis Collis, 
D'antrés fois /le surnom était exprimé en latin dans 
FacLe et ea langue vulgaire sur le sceau, ou réci- 
proquement j c'est dans la première moitié du 
xiip siècle que la langue vulgaire commence i 
paraître dans les inscriptions des sceaux. Uu autre 
changement qui se manifesta en'méme temps, ce fat 
raccumulation des titres de dignité et des noms de 
royaumes , de provinces et de territoires. Comme 
la circonférence des sceaux ne suffisait pas toujours 
pour contenir des légendes aussi prolixes , on en 
gravait souvent la fin dans le champ même du sceau, 
ou bien on les continuait sur le contre-sceau ! quel- 
quefois même ce^ légendes occupaient une double 
circonférence. L^s observations qui viennent d*étre 
, présentées sur les inscriptions des sceaux ne sont 
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pas toutes applicables à celles dés contre-sceaux. 
Rien de plus ordinaire , }>ar eausmple, que romission 
des Donis propres sur les contre-sceaux , où Ton se 
contentait souvent de graver ; Secretum meum^ Sigil^ 
lum secreli, Contrasigillum , Sigilfum contrasigilli, 
Clav*is ou Cuslos sigilli, S^creti sepuUura , Deum 
tune. Miserere niei, Deus, et autres légendes qâi 
convenaient à toute espèce de personnes. Quelquefois 
même les contre-sceaux ne portaient aucune légende; 
cependant on en rencontre beaucoup qui répètent 
textuellepent ou qui reproduisent a peu de chose . 
près l'inscription du scèau ; mais plusieurs de ces 
types sont plutôt des sceaux secrets que de véritables 
contre-sceaux. Tout en s'accordant pour le sens, ces 
inscriptions différent quelquefois pour Torthographe , 
ou pour la langue; d'autres portent des noms omis à 
la fois dans Facte et sur le sceau. Enfin il y a des 
contre-sceaux dont la légende prouve qu'ils n'avaient 
aucun rapport avec le sceau principal; les nobles» 
par exemple, se servaient souvent de sceaux ecclé- 
siastiques pour contre-sceller, afin de donner plus 
d'autorité à leurs propres sceaux:. 

Il était bien rare que l'on se contentât de faire 
graver une légende sur un sceau ; la plupart du 
temps les rois, les seigneurs et les ecclésiastiques 
y faisaient aussi représenter leur image accompa- 
gnée d'ornements plus ou moins riches, plus ou 
moins variés. A défaut de créations contemporaines, 
ils se servaient d'une pierre antique » à laquelle ils 

r 
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se dispensaient quelquefois d'ajouter une légende : 
tel est» par exemple, le type que Charlemagoe rap- 
porta probablement d'Italie en 774 9 ^^^^^ em- 
ployait encore en 81 a ; cette pierre gravée repré- 
sentait le buste de Sërapis , toumë Ters la gauche 
«t la tête surmontée d'un boisseau. C'était surtout 
pour contre-âcclier qu'on se servait de pierres anti- 
ques* En isizi , le contre-sceau de Tabbaye de la 
Sainte-Trinité de t écamp représentait une Diane 
chasseresse } au reve^ d'un sceau suspendu i no 
acte de 1280 par Jacques , abbe' du couvent de 
Sainte-Marie de Saint-Pierre-sur-Dive , on distin- 
gue un guerrier armë d'unë épée et la téte couverte 
d'un casque. A la £iu du siècle , l'abbé et Tab- 
baye de Saint-Étienne de Caen conlre-^cellaient 
«aussi aveè des pierres antiques dont Tune représen- 
tait deux guerriers appuyés sur une lance» et l'autre 
an Amoiii; avec ses ailes» son carquois et son ban- 
deau sur les yeux^ la légende Ecce miiio angelum 
mfiunt indique ass^s la transformation bizarre qu'une 
pieuse erreur avàit fait subir & cet emhjéme du pa* 
ganisme. On employait aussi quelquefois des pierres 
qui représentaient des sujets chrétiens, mais qui, 
dans Torigine» n'avaient pas été destinées à servir 
de sceau» Le revers d'une empreinte suspendue à un 
acte de laSo par Jean de Montoi^e, comte de Ven** 
•dôme, représente deux anges nimbés qui tiennent 
une croix dans le baut , on distingue le mot M/^/um^ 
vQunK, gravé en capitales grecques d'une extrême 
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finesse j mais pour voir ces lettres dans leur position 
natnrelle, il faut les présenter dere&t un miroir: 

ce qui prouve qu'elles étaient destinées à se lire 
directement sur la pierre. Quelquefois enfin les 
pierres antiques ne formaient qu'une partie acioeft* 
aoire du sceau; c'est ce que l'on remarque, par 
eûmple^ dans la moitié inférieure d'un sceau éques- 
tre de Thibaut IV, comte de Champagne, dcveou 

depuis roi de Navarre. Les faits qui viennent d'être 
cités prèuTent asses que, par un examen attentif 
des sceaux du moyen âge, on arriverait à trouver 
^fuelques empreintes de pierres gravées qui ne se- 

raient peut-être pas indignes de fixer l'attention des 
savants. Les types gravés pendant le moyen âge sont 
beaucoup plus nembreox que ces pierres antiques , 
et s'ils n'ofTreot pas toujours sous le rapport de l'art 
un grand degré de perfection, ils doivent cependant 
exciter l'intérêt par la variété des sujets qu'on y 
voit représentés. Aux têtes et aux bustes qui ocou« 
paient le charop^de sceau des rois de France sous 
les deux premières races succéda^ dés le régne de 
Henri P% l'image du souverain , assis sur son tr6ne 
«t revêtu de tous les insignes du pouvoir : c'est ce 
qi^e l'on appelle ordinairemeiit sceau de majesté. 
Guillaume^le-Conquérant et ses successeurs, qui se 
faisaient représenter ainsi sur le premier côté du 
sceau,- paraissaient au revers avec les attributs de 
la guerre, le casque en tête, l'épee à la main, mon- 
tés sur un cheval de bataille : les rois d'Écosse imi- 
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lièrent leur exemple. En France , au contraire, 

Louis-le-Jcune est le seul roi qui ait en un coutre- 
sceaa équestre ; encore cessa-t-ii de l'employer quel- 
que temps après son divorce qui le priva du titre de 
duc d'A(|uitainc. Si quelques nobles, notamment 
des ducs de Bretagne, àffectèrent de se faire repré- 
senter assis sur un trône, la plupart adoptaient dc.<; 
sceaux équestres sur lesquels ou peut étudier en 
détail tontes les pièces dont se composait l'équi- 
pemenl d'un ancien clievaiier, le casque, Tépée» la 
lance, le bouclier, les éperons, etc. « Les cheYaoz, 
IV disent les auteurs du Noweau Traité àe Diploma^ 
tique, n'eurent d'abord ni selles, ni brides, ni 
n élriers. Ces derniers étaient cependant en usage dn 
Il temps Je S. Je'rôme. Le cheval de Louis VI (i) n'a 
«I qu'un simple freio, et ce prince est monté à nu. Les 
<i plus anciennes selles ne diflllreiit point d*un simple 
« coussin , si ce n'est quand elles sont ornées de 
1 bandes et de lanières pendantes des deux côtés. 

n Les sangles qui fixent la selle sans passer sous le 
n ventre du cheval sont attachées au poitrail, quel- 
« qnefbis décoré de petites boules , de sonnettes et 
u d'auti*es ornements. Au xii^ siècle , Tusage des 
n étriers n'était pas encore général. » Dès le com- 



(&) U fi*agit ici d'un sceau que Louis employait 
aimut son avènement; devenu roi, il n'avait plus de sceau 

CquCbUc. 
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mencement du siècle suivant , on représenta les che» 
Vaux rerétus de caparaçons qui les couvraient en- 
entier, et sur lesquels parurent bientôt les armoiries 
de leurs maîtres. Les sceaux des évéques et des. 
abbés ne sont pas moins curieux à dludier pour 
tous les détails du costume ecclésiastique; ceux des* 
ëglises et des abbayes représentent soit Timage d^uiv 
saint» ou quelque trait remarquable de sa vie, soit 
cpielque tradition pieuse* Il n'est peut-être pas de* 
sceaux qui offrent autant de yariété que ceux des^ 
(M>nimuDes ; on y voit tantôt l'image du saint patron* 
que les babitants bonoraient d'une dévotion parti* 
culière» tantôt les remparts et les tours qui les pro*^ 
'tégeaient contre la tyrannie des seigneurs voisins* 
Les villes commerçantes adoptaient volontiers pour 
emblèmes des ancres i des barques ou des vaisaeauxn 
Souvent c'est le maire qui est représenté debout sur 

les remparts ou monte sur un cheval de bataille ; 
ailleiu's, on le voit assis et rendant la justice » ou 
entouré des échevins et délibérant sur les intérêts, 
qui lui sont coudés. Ces difierentes classes de sceaux» 
furent souvent enrichies de tous les détails de l'archi- 
lecturc gothique, et les sujets traites par les gra-. 
veurs 5 agrandirent quelquefois jusqu'à devenir de 
véritables tableaux, où l'on représentait tantôt piu-<^ 
sieurs personnages dans des attitudes diverses, tan- 
tôt le portail ou l'intérieur d'une église, tantôt les. 
principaux édifices d'une ville. 
Parmi les détails que l'on voit représentés sur les. 
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«seaux / il est pas <pd ie i«ttaelieiit plus «Hmo» 
tement à l'ëtudc de Thistoire que lee aitnoiries* On 
peat ajouter aussi que la, plupart des auteurs qui ont 
écrit im 4e blason auraient éwité de gravea errema 
s'ils avaient contrôle , par les reuseiguemeois nom- ' 
breux et |pesiti£B <|M ibamisseat les aeeaux « ne 
fbtile de Iraditioiia qu'ils ont adoptées sans diseema- 
menti et qui ne reposaient sur aucun fondement réel. 
Gomme ils n'auraient pas dëoouTert de trace d'ar^ 

moiries sur les sceaux antérieurs au XI* siècle, ils 
> n'a»iraient pas été tentés de décrire non seulemeni 
celles de Charlemagne et de CbTis, mais enoove 
celles de Jules-César, de Pompée i d'Alexandre, etc« 
Se tout temps, sans doute» on a représenté sur les 
étendards, sur les boucliers et sur les sceaux, des 
ornements et des symboles ^ mais ces emblèmes i 



n'avaient rien de fixe; ehaenn pouvait les prendre , 

les quitter ou les modifier selon sa fantaisie ; tandis 
que l'arrangement, la couleur, et surtout la trans** 
mission héréditaire des armoiries moderne», ont fiai 
par se régler d'après des principes positifs dont le 
recueil a constitué la soienee du blason on de l'art 

héraldique. En évitant de confondre les symboles 
que l'on rencontra syir les sceaux les plus anciens 
avec les pièces héraldiques proprement dites, les 
auteurs du JVoui^eau Traité de Diplomatiquo sont 
arrivés k reconnaître que si les armoiries remontent 
jusqu'à la fin du siècle, dles n'ont point paru sur 
" les sceaux ayant le milieu du xi«, et qu'elles ne de- 
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râirétit ordinatres que dàa» le eoiirs dà viéelè wA* - 
¥aDt. Le» traitas de blason n'ont pas seulemoit com^ 
mis l'ertear d'aarigner aiiE nrmoiriefi , m grfnéral ^ 
mie^origine beaucoup trop ancienne • ils ont encore 
^mis) relatiTeooent à un grand nombre de familles ^ 

contredites par des monuments' in'ié** 
cusablea. S'imaginant que les régies observées de 
leof tempe existaient depuis plusiem siéclea, ils 
supposaient que les armoiries d'une famille n'éraient 
jamais variée cependant ce n'est guère que sous le 
xdgttède Saiii(440uia qu'elles aequirenit quelque tls« 
bilitë et qu'elles se conservèrent dans les femilles. 
€et «sage d'ailleurs n'^lait pas généralement ob*» 
serré 9 comme le prouvent éridemment les soeamr 
dés rois de France; en effet, quoique Charles V passe 
généralement ponr avoir fixé définitivement les 
armes de France en re'duisaut les fleurs de lis au 
nombre de trois , Charles VU lit encore graver des 
flenrs de lis ^aene nombre au revers de l^on des scesrttt 
qu'il employait en l'absence du gran^. Puisque le 
nombre et la disposition des pièces de l'<éou do 
Trance n'étaient pas encore 'fi»b au milieu du 
XV 0 siècle, il ne faut pas s'étonner que lee mêmes 
Tftriations aient en lieu dans un grand nombre do 

familles. Les sceaux fournissent, à cet égard, des 
documents positifs qui permettent de rectifier ce 
quHl 7 a de trop absolu ou de complètement inexact 
dans les traités de b^son. Cependant il est indispen- 
sable de conaultei* ces ouvrages mbdém^st soit pour 

V 
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connaître les nombreuses figures qui se' représen- 
taient sur les tîcus, soit pour y trouver des indica- 
tions qui suppléent à ce qu'il y a d'incomplet dans 
des sceaux dont les empreintes peurent être souyenl 
mutilées ou confuses. 

Si la lecture de cette courte notice dirigeait l'at* 
teution de quelques personnes vers l'ëtude des 
sceaux , elles devraient lire ayant tout les cha- 
pitres que les auteurs du JS^oweau Traité dé Diplo^ 
maiique ont consacrés a cette matière; elles trouve- 
raient, en outre, au commencement du sixième 
volume de cet excellent ouvrage l'indication de plu* 
sieurs écrivains qui ont traité le même sujet; a 
défaut d'empreintes originales, elles ne pourraient 
pas consulter de gravures plus exactes que celles du 
Trésor de Numismatique et de Glyptique; enfin , en 
ce qui concerne le blason , elles puiseraient d'utiles 
renseignements dans la Science héraldique de La Co- 
lombière, dans l'ouvrage de Geliot augmenté par 
Palliot, dans celui du P, Menestrier, et dans un 
traité anonyme, intitulé : Noui^ell» Méthode rai^ 
sonnée du Blason » ou l'Art héraldique du JP. Mé^ 
nestrier^* mise dans un meUieur ordre, etc., par 
Ms Li^** (i vol. in-S»; Lyon, 1770). 

Natilxs ns Waillt, 
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LISTE 

]>£S THEATRES, AMPHITHEAT&ES ET CIBQUES AO— 
MAINS, DONT IL EXISTE BES' TESTI6ES EN 

FRANCE , AVEC l'iNDICATION DES PRINCIPAU3L 
OUVRAGES OÙ CES MONUMENTS SON:^ BEGRITS. 

• Lies raines dont nous donnons ici la liste ne sont 

pas seiiU mcnt importantes pour l'étude de l'archi- 
tecture gallo-romaine^ ces monuments intéressent i 

' iin ^gal degré toutes les époques de notrq histoire. 
Après ayoir réuni sur leurs gradins la Gaule éprise 
des jeùx de Aome , la plupart de ces édifices furent 

' transformes an v« siècle en citadelles (i). Quelques- 
uns de ces boulevards improyisés contre les Goths, les 
Hunsy les Sarrasins et les Normands, puis occupés et 
fortifies par les barbares, ofTreutde tristes et curieux 
vestiges de leurs diverses transformations* Après la 
conquête, plusieurs de ces monuments se changèrent 
en résidences ou partie de r^'sidences royales. Dans 
quelques villes , les portions souterraines de ces édi« 
fîces et notamment les cat^e^, où étaient renfermées les 
bâtes, furent concédées comme logement au pauvre, 
' peuple, tandis que de plus riches élevaient des mai* 
sons dans l'arène, de sorte qu'il y eut telle cité où 



(i) Cet usage date de loin* Jules César nous appreod 

( Comment, de Bell, civ., lib. III, sub J^n.) qu'il se servit 
du théâtre d'Alexandrie cojnmc d'une forteresse. 
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l'ancien amphithéâtre devint un quartier ou an fau- 
bourg de la ville nouvelle. En 1807, Tantique théâtre 
d'Orange servait encore de prison, et il y a peu d*ao- 
nées, les arènes de Nîmes étaient occupées par un 
' parc d'artillerie. 

Dans plusieurs de ces enceintes, les rois de la pre- 
mière race, eutre autres Chilp^ric ctChildebert,doii- 
nèrent des jeux et des divertissements. On distingue 
en c 0 r e aisémen ttes restaurations grossières faitespour 
approprier ces colosses romains aux pompes gallo- 
frbnques. Enfin , aux xiv« et xf siècles, lorsque k« 
Mystères, sortis des églises et des cimetières, appe- 
lèrent à leurs représentations la foule émerveillée , 
ce fut de préférence sur ces débris encore imposants 
que les confréries dressèrent leurs pieux écbafauds. 
Quant à ceux de ces monuments situé» dans des 
lieux déserts et dont les hautes herbes, les arbustes 
et les animaux sauvages achevaient silencieusement 
îa destruction * ils devinrent le sujet d'une foule de 
légendes populaires et de traditions merveilleuses, 
qui forment une partie intéressante de notre poâôe 
nationale. Mais nous ne nous proposons pas d'écrire 
ici rhistoire de ces ruines; le cadre de cet An« 
nnaire ne nous permet d'en dresser, pour le mo* 
ment, que le modeste catalogue. 

AcEif , Aginmah ïfiliobrigum. Un amphithéâtre 

ruiné.. 

Voy. André du Ghesne« jéniiquUés des viUesi ^ 
France f 1609, 2 vol. in-8<>, t. II, p. laS. — M. de 
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Siii]it-Aiiiaii9 f Mémobteâ dû la Société des aH$ «I 

belles-lettres d'Agen, t. I et II. — * M. Dubarry, 
Recherches sur les amphithéâtres du Midi, dans les 
Mémoires dé la 'Société archéologique du Midi y 
Toulouiei 1834» 1 Ut p. 107. 

AifGBRSy Juliomagus. TJn amphiihëâtre ou UQ 
théâtre» connu sous le nom d'arènes de Grohan, 

Voy. Andrë du Ghesiie, ouTrage citë, 1. 1» p. 618» 
— Bodio, Recherches historiques sur l'jliyou et ses 
monuments» Saumur, iSai-iSaS, a yoI. 1. 1> 

p, a9-4o, — Bulletin monumental, 18349 iii-8^> t« 1, 
p. 352 et note x. 

Artibbs, Antipolis. Un théâtre depuis longtemps 
détrait. On a trouvé prés d« cette ville une insorip** 

tion qui mentionne un thëiltre et des jeux sc^niques, 
Voy* André du Cbesne, ouvrage cité» t. p. igi& 

Arles , A relaie Salgum, Un vaste amphithéâtre » 
un théâtre incomplètement déblayé » et un cirque 

nouvellement découvert. 

Voy. pour l'amphithéâtre , le P. Jos. Guis 9 Des- 
eription des arènes ou de ^amphithéâtre it Arles, 
l665, fig. — Jos. Seguin, Les antiquités d'Ar- 

les^ 1687, in-4«t p. 41-45, fig. — MaiTei» Degli an^ 
fiteatri di Francia, dans les GalUœ antiquitates ,Yo» 
ronee, 1734, in.4^, lett- XXIII, p. 138 x45. — Lcnoble 
de La Lausière , Abrégé de l'histoire d'Arles, tfMp 
auquel on joint les planches faites pour Touvrage 
inachevé de DamoiHy pl. IX, X et XI|. —Millin , 
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f^oyage dans le miâi de la France , 4 in-8% 

iSiz» t. m, p. 5i3, pl. LXVUl, fig. 3, 6, 7 et 9. — 
M. Dehiborde, Monuments de la France/ 7k vol. 
in.foL, i8i6-i836, t. I, pl. LXXVl et LXXVIL — 
M. de ViUaneaTet Statistique du département des 

BoucheS'du-JihSne f Marseille, 1834» 4 "^^'^ ^^-4**» 
t. II9 p. 438*4^<>« ^« Jacquemiiii Guide du oya* 
geur dans Arfes^ i835, iii-8», p. i85-ig6« — J.- 
D. Vcrran , L'amphithéâtre d'Arles a^t-tl été aciiewé? 
dans les Mémoires de la Soçiété des Antiquaires 
de France, t. IX, p. □3i-a43. — M. Ladoucette, 
JYole sur l'amphithéâtre d'j4rles , ibidem , p. 388. 
M, Henry, Notice eur Pamphith* d'Arles, même re* 
cueil, nouvelle série, t. III, p. i-4» Sg* ^* P- ^7^» 
a-fig.— M« Mërimëe, JYotes d'un vojragedans le mi£ 
delà France^ i835, in-8**, p. 274-28a.— M. H. Clair, 
Les monuments d'Arles antique et moderne^ ^837» 
p* 3i-4o. ~ M. J. JuL Estrangini Éludes ar^ 
chéologiques , historiques et statistiques sur Arles ^ 
AiX| i838, in-8% p* 1-49» iig* Voyez sartout an 
Palais des Beaux«Arts le plan en relief fait avec la 
plus grande exactitude par M. Pellet. 

Yoy • pour le théâtre, CL Terrin, Nouvelle déeou" 
uerle d'un thédire dans la ville d'Arles, sa descrip'^ 
lion et sa forme, dans le Journal des SapianU, X784f 
p. 397 et suiv. M. J. Ségoin y Loe. laud., p. 3t«-36, 
lig. — Millin, ouvrage cite, t. UI , p. 6l2-6i5, 

pK LXIX y 6* M» Delaborde, oavrage cité, 

pl. LXXI, 9 ctLXXVIIl etLXXIX. — M. de 
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Vi}leneaTe« ^ayrage citë , t* II, p. 43o et saÎT. — 

M. J. J. Estrangin, IVotiee sur les ruines du théâtre 
antique à Arles^ NîmeSj i835, in-8°, — Le même, 
Études archéologiques et statistiques .sur Arles ^ 
p. 4irS5 et 63-70, fig. — Le même, iVb ce archéolo-' 
gique sur lesfouUks d* Arles , dans les Mémoires de 
la Société des Antiquaires de France^ nouvelle série» 
t. III, p. loi. — M. Henry, Notice sur le théâtre 
d^Aiies, même recueil, p. 48-8a, fig. —M. Laugier 
de Chartrousc, Notice sur Le théâtre antique d'Arles, 
même recueil, p. 89-100. — M. H. Clair, ouvrage 
cîtrf, p. 40-48. — M. Mérimée, ouvrage citë, p. 282- 
a85. — M. Pellet, plan en relief. 

' y oy. pour le cirque, M« Jacquemin, ouvrage cité, 
p. 198 et suiv.— M. H. Clair, ouvrage cité, p. 9^-96. 

AuTUN , AugMtstodunum , Bibracte* Un théâtre 
entièrement ruiné 5 — Un grand amphithéâtre, voi- 
sin du théâtre, appelé les ca^es Juliot (cave» Julii), 
découvert dans le dernier siècle , mais aujtf urdliui 
enseveli de nouveau sous les décombres j— Une nau- 
machie doateuse , comme presque toutes les nauma* 
cbies qu'on a cru reconnaître en France, 

Voj, pour le théâtre , Rosny, Histoire d'Autun , 
i8o!i,in.4, p. 237 et a38.— Voy. pour Tamphithéâtre, 
Montfaucon, l'Antiquité expliquée, 1719-1724, t. III, 
part, ns p. a6o, pl. CLL — Voyage pittoresque de la 
France , Lamy , in-fol. Gouvernement de Bourgogne, 
ti« 19.— Rosny, ouvrage cité, p. 239 et 240, fig.— Mil- 
lîn; ouvrage cité, 1. 1, p. 307-Î10. — Voy.pour la 
naumachie,Ko3Dy, ibid»^ p. 232 et suiv. 
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, BavaT| Bagacum. Uu amphithéâtre et un cirque. 

Yojr. pour Tamphithéàtret de Bast, Sêcand sup^ 
pléwtenÈ aux Jtntiquités romaines et gauloises, i8i3, 
in-4%p, ij et suïv. — Voy. pour le cirque, M. de 
CaumoBt, Cours d'oatiquité monuni0nUUe, ni^ perl», 
i838, iu-8, p, 3^4> pl. XL^w, a« ii* 

Bathux, JStfloeo^ Un théâtre douteux. 
Voy. M. de Caumont, ouvrage cité, p. 

Bbauvais, Cœsemniagus. Un ampbith<fâtre dé- 
truit. 

V07. M. de Caumout, ouTrage cité, p. 495, ^ 

BasAAçoN, P^eswiîio. Un amphithéâtre depuis 
long-temps détruit. Cet édifice servit au siècle de 
forteresse aux AIains« 

Vojr. Chifflet, P^esoniiOf 1618, in-4«, p. 119. — 
Sunod, Histoire des Séquanois , Dijoa, 1735, 1 vol. 
iii-4% t. I, p. 176. — Le P. Prudent, Dissertation 
sur les antiquités rontaines trouvées en Franclie^ 
Comté^ dans les Mémoires et documents inédits pour 
servir à l'histoire de la Franche-Comté, i838, in-8*, 
t. I, p. 69-71. — M. Dubarrjr, ouvrage cité, 
P- 99- 

Beziehs, Biiteva Septimanorum. Un amphithéâtre 
ruiné par CharlesJMarteL II est taillé en parlia daa» 
le roc, ce qui est moins commun pour les amphi- 
théâtres que pour les théâtres* ^ 

Voy. Pierre Andoque , Histoire du Langufdoc , 
1643, in-fol., p. 60 et 6i, — M. D^ban7, ouvrage 
cUé^ p. 87. 



* 
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BoifiiBEy Beloa (département du Loiret). Un am- 
l^hiihéâtre ou un tbëâtre «do^ à une colline. 

VogF. M* JolloiSt'iMmiMPe swlesantiqmiéB du dé- 
partement du Loiret j 1836, in*4^|.p« 58-5gi pl. XYIII 

Bordeaux, Bur^gala, Un amphithi^âtrd ruiné» 
vulgairement nommé lé Patois GatUea. Cet édifice , 
dont on fit une forteresse pendant les guerres civiles, 
fut démoli en 1793» dans la crainte qu'il ne servit 
contre la Tille. 

Voy. Elie Vinet, L'antiquité de Bourdeaux , Poi- 
tiers, iS65| in*4SP« ic — Lemémci augmenté d'an 
iplan, i574> in-4® — Discours surles antiquités trouvées 
près lé prieuré S aintrMardn lès Bourdeaux en jmllet 
iSqS; à la suite de la Chronique de Gabriel de 
Lurbe, iSgS, in-4^. ~ André du Chesne, ouvrage 
cité , t* Ily p. 74 ®^ ^^i^* ^ Qaude Cbastillon, To^ 
pographie francoise, — Le baron de la Bastie , 
Mémoires de £ Académie des Inscriptions et Belles^ 
Lettres, 1737, t^XII, p. 2139-249» ^g* — Montfaucon, 
ouvrage cité, t. 111, part. p. a6o. — Dom De- 
TÎenne, Bist. de la 'vitte de Bordeaux, 1771, in-4^ 
p. 17 et suiv. , fig. — P^oj age pittoresque de la 
^Franoe^ Lamy, in-fol. Bordeaux, n»" 3 et 3. ~ 
MSIMn, ouTrage ififté, t. IV, part, iif, p. 611% ^ 
M. Dubarry, ouvrage cité, p. 79 et 104-106. — 
M. Jouannet, Statistique du départmudnt de la 6i'- 
ronde^ 1837, iri-4s t. I, p. 347-249- "~ M- ^® Cau- 

• jnont| ouvrage citéf p. 474*477* P^* XLU, fig* 3« 

18 

\ 
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' BouftGss, Biturigœ Avaricum, Un théâtre ruiDé et 
un amphithéâtre également détruit, appelé la Fosse 
des arènes dans les Consuetud, Bituric,^ Xxt» II, 
art. aO|. cit^s par du Cange, voo. Arena. 

Voy. André daChesne, ouvrage cité, t. I,*p. 546. 
— M. Dubarry, ouvrage [cité, p. 99. — 3V1, deCau- 
monti ouvrage cité, p. 449 et 497- 

■ 

Cabobs y Dwona Cadureorum. Vn théâtre ou un 

amphithéâtre très dégradé, Tulgaircment appelé les 
Cadurques. 

Voy. Le Franc de Ponipîgnan, De antiquitatibus 
Cadurcorum sociis Acadenilœ elruscœ CortonensiSf 
dans les OEutnres diverses de Fauteur» t II, p. 291- 
3 04 et dans les Disscrtazioni academiche telle nella 
Acadenûa ctrusca di Cortona, X. V, p. x 08- 112, 
tab. m. — M. Delpon de Livemon , Siatistigue du 
département du Lot, Cahors , i83i, !| vol. in-4*i 
p* 5i3 et 5i4« — he baron Chaudruc de Craza'nnes» 
Coup d'œil sur les monuments historiques du dépar- 
tement du Lot , dans le Bulletin monumental , 
t« I, p. 13* ~ M. Grille de Beuzelin, Statistique mo- 
numentale (inédite) du déparlement du Lot, ilg. 

Chbweyière, jiquis Segeste , près de Montargis. 
Un amphithéâtre ou 'un théâtre, appelé la Fesse 
aux lions, adossé à une colline, découvert en' 1608» ' 
quand on creusa le canal de Briare. 

Voy. Tabbé Lebeuf , Mercure de France , juillet 
1727, et Recueil de di\^ers écrits pour seivir d éclair^ 




> 



çissemsnt à.ïhifÉpire de ^rancCf Hj36» a toL io-ia, 
t* II| p.*!22 7. GayluSi ReeueU étaniiquhés , 1753- 

1767, 7 vol. t. m, p. 4t2-4i4> pi« cxiii. — 

D'AnvUle » ÉçlaireisMements géographiques' sur PaU'^ 
cienne Gaule, 1741» in-ia, p. 190. — M. Jollois, -Mé- 
moire «ur /ef antiquités du dépariement du Loiret , 
p« i-io et p. 160- 163, pl. Q^YIL 

CiMisz/ CimeneUum ou Cemeban (ancien départe- 
ment-des Alpes-maritimes). 

Voy. André du Cjhesne, ouvrage cité, t. 11^ p. 200. 
— • Miilin, ouvrage cité» t* II, p. 54^ et suiv. — M. de 

Caumont (ouvrage citë, p. 494) croit inexactes les 

mesures de cet édifice données par Millin. 

« 

DoiiE, Dola Sequanorunij — DidaUum? Un ampiii* 
théâtre tout-à-fait détrait. ^ 

Voy. L. Golluty Mémoires historiques de la répw» 
hlique sequoinoise, Dole, i6g4i in-foL p. aoS. — Du<- 
nod, Histoire des Séquanois, 1. 1, troisième disserta- 
tion, p. io8. — INormand, Dissertation sur l' antiquité 
delavilledeDâle, x744» in*i9, p. 7i-8i« — LeP. 
Prudent, ouvrage cité, p. 69-71. 

Douiy Doveona^ CasteUum Theoduadum. Un 
amphithéâtre extraordinaire, formant un octogone 
irr^nlier. Hadrien de Valois ( JVotiiia GaUiaruntf 
1675, in-fol. p. 552) croit que cei édifice n'est 
pas un ouvrage des Romains , mais dépendait d'un 
château des rois d'Aquitaine de la race carlo- 
yingiexme. Bodia ( Fieclwrclws Jûstoriques sur la 



Digitized by Google 



^Qft ' ANNUAIRE 

ville de Jlaiwmry , a vol. in^% p. 90-95 ^ 
pL IV) pense que cet amphithéâtre a iU conetiniit 

dtàus les temps de barbarie pour y donner des jeux à 
Texemple des spectacles romains. li est certain 
qaVm esëoata dan» cette enceinte diverses représenta- 
tioos pendant le moyen âge. On y joua notamment 
les Actes des Apétres et des diableries au svi* siéeie, ' 
-comme nous l'apprennent le voyageur Abrabatn Crol- 
nitz [Ulysses bdgicO'-gallicuSf Leyde, i63i, in-ia) et 
Rabelais { Pantagruel , livre III» chap. 3)« « Et s'y 
sont depuis douze ans ^ dit André du Chesne (ou- 
Trage cité , U I| p« 640)1 représentées des tragéidies» 
des comédies, et autres jeux où Ton courait de tous 
les coings du voisinage et du milieu. » 

Yoy. Just. Lips. De amphitheatrU extra Monutmf 
Antverpiae, i584, in-4°ï cap. 6, p. a2-3a, ûg.— Maffei, 
ouvrage cité^ lettera XXIII^ p. i5a. — Moléosi 
yoy âges liturgiques en France, 17 18, in*8% p« ic& 
— Caylus, ouvrage cite?, t. VI, p. 364-367» pl. CXVI. 
M. Delaborde, ouvrage cité, t. Il, pL CXVIII« 

Drevbmt (département du Cher)» Un théâtre im- 
parfaitement déblayé. 

Voy. Caylus, ouvrage cité , t. III, p. 378 et 379, 
pl. CIV. — M. Hazë, Notices piUoresqucs sur les an- 
tiquités du Beny, i834f iu*4^ P* < i et sniv«, fig. — 

Guide pittoresque du f'^oyageur en France, Didoty 

18389 ^ vol. in-S"*, département du Cher, arron* 
dissement de Saint-Amans . p« i3. '~ M. Méri- 
anée» Notes Jtun voyage en Atuwgne 9 x838, « 



\ 
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p. 44^ 44^» " ' 

FaejuSi /^omni /ii/u. Un théâtre et ua amphi- 
théâtre* 

Voy. pour Tamphithéâtre, Maffei, ouvrage cité, 
lettera XXIII , p. i45*i5o. — Millin (ouvrage cité^ 
t* II9 p. 4^3) doane à tort le nom de cirque A cet 
amphithéâtre. — M. Delaborde, ouvrage cité, t, I, 
pi. XXXL — M. Dubarrj» ouvragé cité> p« gS-gè. — 
Guide pittoresque du t^ayageur en France, départe-* 
ment du Var, arrondissement de Draguignao, p. 
âg. — M. Texier a envoyé à TAcadémie deatuscrip- 
lioDs et Belles-Lettres un Aléuiolre (ine'dit) sur les 
antiquités et noiamment sur tamphithédtre de Fréjus^ 
lequel a valu i Fauteuv tine médaille d*or dans la 
séance du i5 juillet i83i. 

Voy. pour le. théAtre, M. Mérimée, Moles d'un 
iMfage dans le midi de la France , p. a5t et SiSa* ^ 
AL de Caumont, ouvrage cité j p. 4^2. 

<j«iiir» GrandeiWi Grania» Un amphithéâtre oia 

grand théâtre ruine, appelé Château Julien* 

Voy. Caylus, ouvrage cité, t. VI, p. 340-35 
pl. CXt.^De laSauvagére, Recudl d'antiquités dans 
les GauleSy 1770, in''4*, p. 3o, note 5 et p. 33. — M. Jol- 
lois , Mémom sur les antiquités de Gran, dans Yjtnr 
nuaire du département des P^osges j année iSaS, 
in-ia, p. 1 36- 168 y extrait d'un ouvrage sur les 
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Amiquitéê da dépmrUmeM deg f^osgeâ^^Mt M. Jot* 

lois prépare la publication. 

LAKcmis y jindematunum lAngonmu Un théâtre 

détruit et un amphithéâtre douteux. 

Tojr. SlaDgin, Histom du diocèse dç Langres^ 
3 Vol. in«t3, 1766, Ul, p. 93.-*M.Migneret, Précisé 
Victoire de Langrcs, i835,ili-8^yp.39 et 4o. — M. Lu- 
qaet, AntU/miés de Langresy i83o» in-^^ p* 33-â6i 

Lsvaoux, GabaUm* Un amphithéâtre presq[ue en- 
tièrement détruit ; un cirque. ' 

Voy. M, Dubany, ouvrage cité, p. gg» — Guide 
pittoresque du f^ojrageur en Prance^ département 
de rindre, arrondissement de Cbâteauroux, p. 8. 

liULKBOvn» JuUabona* Un théâtre* 

Voy. Caylus, ouviiage cité, t. VI, p. 394et395, 
pl. CXXYI. — M. F. River, Mémoire ^ur les, ruines 
de Lillebonnef Évreux, i8ai; précédé d'une note 
datée de 18249 in-S^, p. 8-a4». 35-55- ia3-i!28, pl. U 
et m. — M. Ch. Lenormanti Annales de linstUai 
de correspondance archéologique , Paris, i83o, 10-8% 
p. 5i et suiy. — M. de Caumont, ouvrage citéf 

p. 430-44^ 9 P^* f^^f ^S* 3* 

Limoges» Augustoritum Lemoi/iewn. Un très 
grand amphithéâtre, imparfaitement déblayé; un 

théâtre tout-à-fait détruit. ' 
Voy* pour Tamphithéâtre» 9L Durons, JSsiai his* 

torique sur la scnatorerie de Limoges, 181 1, in-4**ï 
p. ;8-^2^ pi. XI| iig. 7. ^ M. AUou, Description des 
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Limoges, iSai» io-4% p- 5^4* M* baron de 
Gaujal, Note sur V amphithéâtre romain d& Limoges , 
daDS le BidUtin monumental^ t. I, p. i6o et 

i6i» — M. de Caumont, ouvrage cité, p. 477-479. 

Yojr. pour le théâtre» M. AUou, ouvrage cité » > 
p» 5i et 5a» 

liiaiEsXi ' JYotnomagus ou IVasomagus^ Lexot^iom 
rum. Un théâtre ou un amphithe'âtrc. 

- Voy. M. L* Dubois, JYotice sur les ruines del'aa^' 
çien lâsieuXf dans les JUémoi^ de la Société des 

. Antiquaires de France j t. IV, p. 499. — M. de Cau- 
mont, ouvrage cité, p. 44^'44S» pl* ^g* 5. 

LocuARiAKBE. Uu théâtre douteux. 
Voy. IML Mérimée, Notes d'un voyage dans Vouest 
de la France, i836, p. a58 et suiy. 

liTOfr , Lugdunum Segusianorum. Un amphi* 
théâtre et i^n théâtre fortruioés; peut-être uuenau- 
madoiie et an cirque. 

- Voy. pour l'amphithéâtre , Pian de Lyon antujuc 
pour servir de guide à l'ouvrage intitulé Lyon sou" 
terrain restauré par M. Cbenavard, diaprés les re- 
ohe^cbes et les documents de M. le chev. Artaud ; 
i833, nne feuille in-fol. «- M. de Canmonti ouvrage 

cité, p. 494' ' * 

Voy. pour le théâtre, le P« de Colonia» Histoire 
liiiéraire de lavilhdeLjron, 1728-1730, 2 vol. in-4s 
t. I| Antiquités^ p. 370 et suiv. 11 appelle à tort 
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cet édifice amphithéâtre. — Millin, ouvrage cité, 1. 1, 
p. 4^* M. Glerjait, HUioirm de Lyon^ iSag» in-S^, 
p. igo.<^M. de Ceumont, ooTrage cité, p. 4^1. 
MM. Artaud et ChecaTard, ut suprà. 

Voyez pour le cirque , M. de Caauoiit , davrage 
cité, p. 394* 

MAHDBURBy ManduMOf Epamanduùdurum* Uh 
théâtre découvert en i8;io et incomplètement dé- 
blayée • - * 

Voy. M. de Golberry, Antiquités d'Alsace, pre- 
mière section , département du Haut^Rhin, in-foL» 
1808, supplément, p. i^-id, pl. III» IV et V. ~ Mé^ 
moires et documents inédits pQur servir à l'histoire de 
laFranche^Comtét t* I, p. lai-isS. 

Le Mahs f Cenomanum. Un amphithéâtre décoa* 
vert en 1791 et enseveli 4^ nouTeau en t83t son» 
les décombres. 

Voy» Renouard, £âsais hûtorùfueê et UaéraimB 

sur la ci^deuant province du Maille^ i8n, a vol» 

in»is^ t* I9 p« 59*61, — M. Pasche, Di(^iomMipe ia^ 
pograpkique, histerigueet ^tUtique du dépariemmmM 
delatSarthet iS^g-iSS^i 3 voU in»8% t. III, p. 74* 
749U • M« Th« CauTÎn, Eesai êur /a statistique de 
VarrondissementduMans, i833^in-i3| p. 4^4* 

MiHSBitLB, Massilia. Il ne reste rien- dés arine^ 

mentionnées sous le nom de Castrum arenanm Massif , 
lia dans une charte de 1 1 Sa, ap. Guèsnaiiim în Anntd. 

Massiliœ, au. 1288, n"* i3 et Cangiumi voc. Arena^ 
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\oy. Dubarry, ouvrage oUë, p. gS. 

Mbis, Meêoft Dipodurum Mttdiiomauicùmm. Ua 
amphithcîUre dëtruit. 

y 07. MoDtfaucott i ouvrage eitë, t. III » part 11* ^ 
p. afii. M. Dubarry, oayrage cité» p. 78 et 9g. — 
M. de Caumont» ourrage cité, p. 495. 

MoTHAHS ( Jura), prés du lac d'Antre. Un théâtre 
et un amphithéâtre ruinés* 

'Voy« Joseph Dunod, Décowetie entière de la viOé 
d'entre en l'hanche- Comté, 1709, in-ia, p. 8, aS et 
26. Mémoires et documents inédits pour sennrh 
thUtùire de la Pranehe^Comté^ 1. 1, p. 7 1 , note a. 

Maebourb, Narbo. Un aïDphithéÉlre ruinrf. 

Voy. M. Diibarry, ouvrage cité, p. 79. Sidoine 

Apollinaire parle d'un théâtre qui existait dans .cette 
ville. • 0 

Niais 9 Aquis^Neri. Un tbéitre ou amphithéâtre* 
Voy. Caylus, ouvrage cité^ t. IVf p« 368 et SOg, 

pl. ex. ~ M. Boirot Desservières, Recherches his^ 
toriilues et obsennitions médicales sur tu eaux dé 
JYéris f 1817, in-8o, p. 6 et suiv, — M. Améàéc de 
Pastoret, Souvenirs de JVéris et de ses enwons^ i836, 
in^Oy p. 5. M. Mérimée, JVetes dPun voyage en. 
Awergne » p. et 74* — M. de Caumont ^ ouvrage 
citéfp. 45'* 

NiSMsSy jyîmausus, Colonia Augusta. Un magni- 
fique amphithéâtre , « si bien construit, dit André 
' du Ckesne (ouvrage cité^ t. H, p. a8) que ny la fo» * 
reur des Gots, ny Tindignité des Sarrasins, ny les 

« 

€ 
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flammes d'Attila» ny encore les ruines de Charles 
Martel ne l'ont pu démanteler. » Parmi les diverses 

transformatioiis que cet édifice a subies, il faut re- 
marquer celle qai en a fait longtemps un cime- 
tière. 

Voy. J. Poldo d'Albenas , Discours sur L'antiquité 
deJYismeSthjon, iS6o^in*foLp. 1 19-1481 fig.—Just. 
Lîps., De amphith. extra Ram,, cap. 5, p. ao, fîg.— 
H. Gautier» Carte du diocèse de JVismeSj faite par 
ordre et par les soins de Mgr^ Esprit JPlécfder, Nis- 
mes, 1698, une feuille in-foL— -Le méme^ Hist, de la 
'Ville deJVismes et de ses antiquités, 1720, iurS^p. Si- 
55, pl. n, fîg. Mémoires de TWuoux, 17091 

p. 1216 et suiv. — Montfaucon, ouvrage cité, t. III, 
pari. p. q6o, pl. CLL — Maflei, ouvrage cité» 
lettera XXIII, p. laa-îSS, fig. — MeDard, Hist. de la 
ville de JYismes, 1^5^^ ia-4% t. VII, p. i etsuiv» — 
Jean^Gés. Yincens et Baumes, Topogr. de ta tAUc de 
JYismes, 1802, in-4®, p. ii-i3, — Le Grand et Clé- 
risseau. Monuments de la France i antiquités de 
Nismes, 1806, a Vol. ni*foL, iig. — Millin , ou* 
vrage cité, t. IV, p. a 12, pl. LXXIII, i." — 
M. Delaborde, ouvrage cité, 1. 1, pl. LIX, LX, LXf» 
< — MM. GrangenI:, C. Duraud et S. Durant , Z^e^- 
cripiion des monuments antiques du midi de la France, 
1819, in-foL, t. l, p. 37-75, pl. X-XX. — M, Du- 
barry, ouvrage cité, p. 88. —M. Mériince, IVotes 
d'un voyage dans le midi de ta France, p. 358-363. — 
•M. de.CaumoDt , ouvrage cité, p. 461-466, pl. XLII. 
-r- Mf Pellet, plan en relief. 
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OftANGB, Arausio. Un magnifique thtfàire, un am^ 
yhithëâtre ruiné, un cirque ayant une partie de mur 
mitoyen aTec le théâtre* 

Voy. pour le théâtre, Jos. de la Pise, Tableau de 
l'histom des princes et principauté d Orange, ^ la 
Haye, 1689, în-fol. p. i5-i8, fig. — Maffei, ouvrage 
cité, lettera XXIV, p. i53 , sqq. — Millin, ouvrage 
cité. t. U, p. i48-i63, pl. XXIX, fig. 4, 5 et 6. ~ 
M. Gasparin, Histoire de la ville dOrange et de ses 
antiquUés, i8i5, in-xa, p. 63-86, fig t et a.—M. De- 
laborde, ouvrage cité, t.I, pL LUI, LIV.— M. Méri- 
mée, IVotes d'un voyage dans le midi de la Fi ance, 

p« i65-r7o. ' r 

Voy. pour Taraphithéitre, Jos. de la Pîse, ouvrage 
cité, p. agetSo, fig« — ^Le P. Bonaventure deSistqron, 
capucin. Histoire nouvelle de la ville et principauté 
d'Orange, Avignon, i34i>in-4°> F- '6. — M. Gas- 
parin, ouvrage cité, p/ïo5-i07.— M. Dubarry, ou- 
vrage cité, p. 91-93. — M. Pellet, plan en relief. 

Voy. poiir le cirque, M. Gasparin, ihid^j p. 86- 104, . 
fig. — Le même, dans les Jlf éinoî>«j de l'Académie 
du Gard, in-80, iSii, 11^ partie, p. 161 et suiv. — 
M. de Caumont, ouvrage cité , p. SgSi et Bulletin 
monumental, t. I, p. 219. 

OaLBÂHs, Genabum AureUorum. Un théâtre ou. 
un ampiûthdâtre ruiné , bâti sur le penchant d'un 
coteau. 

Voy. Pagot, Annales de la Société des sciences^ 
arts et belies-letli-es d'Orléans, t. IV, p. yG, et 
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i. YIII» p. 33 1 y ûg.— -M. Jolloisy Mémoire sur les an- 
îiquUés du déparum* du Lowei, p. gS^ioo» j^. 
A.'— M. de Caamont, ouvrage cité, p. 45i. 

Plias y LtOetia. Vn cirque ùn nn amphitliâktreri- 

tuë devant l'ancienne abbaye de Saint- Victor, en- 
tièrement détruit. 

Vojr. Caylus, oarrage cité, t. H, p. 376. — Mist. 
fie V Académie des Inscriptions et Bellcs^LtUres^ 

t. XIV, p. aja, %. 

Suivant quelques antiquaires , le Clos des arènes, 
mentionné dans une charte de ia84, que cite da 
Oange (sub voce Ar^na)^ fie se rapporte point â uo 
ouvrage des Romains, mais a un cirque élevé par 
Gbtlpéric, qui, en ^77, dit Grégoire de Todir»; «Vues- 
sénmatque Parisiis circos iBdificari prœeepH. 

Pbeigubux, f^esunna Petrocoriorum* Un théAlre 
détruit j un amphithéâtre nouvellement fouillé. 

Voy, du Cange^^Glossar», sub yoeojirena. — Just 
Lips., Deamphith. extra jRom.^ <îap, 1, p. g, — Caj- 
lus, ouvrage cité, t. VII, p. 3o5 et 3o6. — Moreao, 
Plan de la cité -et de la ville de Périgueux^ une 
feuille in-fol. à la tête du Mémoire sur (a constitu- 
tion politique de la ville de Périgueux, '77^f ^ 
in-8o. — Le comte Vlgrin de Taillefer, Antiquités 
ile P^aisone , Périgueux, 1821-1826, in-40, p. 24 et 
suiv. — M. de Canmmit, ouvrage cité, p. 4S0 et 
480-483, pl. XLH, fig. 5. 

PoiTiBM, jiugustoripim Pictonunu Un très grand 
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wpbîtb^âtre nommé Palais GaUien. Une tradition 
populaire a fait de cet édifice là demeure de la fée 
Mélusine. Oo l'appelait au xyi« siècle le ParloUoire 
ou Parloir^ comme dans plusieurs Tilles d'Italie au 
inojen âge on appelait rancicn amphithéâtre Par- 
laeeio* . 

Voy, Rabelais, Pantagruel, livre IV, chap. i3. — 
CLC^astillon, Topographief cannoise, — M.Schwei{;- 
luBosier fils. Description des arènes de Poitiers , 
^ans le Magasin encyclopédique, i8o3, t. III, p. 533» 
— A. Dafour» De t ancien Poitou a de sa capitale » 
i^a6, in-8o, p, 393. — M. Grille de Bcuzelin, il/e- 
snoire sur les antiquités de Poitiers, dans les Mémoires 
dé ta Sodéié des Antiquaires de France , nouMlle 
série, t. UIi p. 4^i. — M. Maugon de la Lande , 
même recueil, t. IV, p. 4'"47* — M« Caumont , 
ouvrage cité, p. 433'436« 

R11118, Durœonum Hemorum» Un amphithéâtre 
ruiné. 

Voy. Marlot, Metropolis Remensis Historla^ i666* 
1679; ^ ^^1* in-foL, t. I, p. i8. — L'abbé Gérnzez, 
Description historique et statistique de la ville de 
JKeims , 18171 3 vol. in-S^"» t. I, p. 278 et suiv.i fig. 

RuoDBz , Segodunum Ruthenorum, Uo amplii- 
théâtre dont^il reste peu de vestiges* 

Voy. M. le baron de Gaujal, Mémoire sur une idole 
gauloise appelée RutK dans les Mémoires de la So^ 
ciété des Antiquaires de France^ t. IX, p. 61-80. 
M. Dubarry, ouvrage cité, p. io6. 

19 
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». 

SÂiicT'BuTEARDt LugduHum Conpenarum*\3Tk9m' 

phithti^Lrc indiqué comme douteux, par M. du 
Mège. 

Voy. M. Dubarry, ouyrage citii, p. 86. 

Saott-Michel Tovch, prés deTouLOusE, To* 

losa Palladia Teciosagum, Un très petit ampfai- 
théitre. 

Rayual {Histoire de la ville de Toulouse , I^Sq, 
2Q->4^, p. 16) croit que cet édifice, trop petit poar 
contenir la population touloosaine » avait été élevé 
par la maguiGcence d'un particulier, et que la yiUe 
de Toulouse arait un autre amphithéâtre mieux en 

rapport avec sa population. 

Yoy. MilliU) ouvrage cite, t. lY, p« 4^^* *~ M. Do* 
barry, ouvrage cité, p. 8a-86. 

Saintbs, Mediolanum Santùnuiû. Un vaste am- 
phithéâtre y qui , suivant quelques antiquaires , a 
. servi de iiaumachie. 

Voy. Élie Vinet, L AniuiuUc de Saintes ^ Bour- 
daus, 1571, in-4^. — Le même, JVùies surAusone,— 
Cl. Chastillon , Topographie française. — M ontfaii* 
con, ouvrage cité, t. III, part. p. a6o. — De la San- 
vagère, Jtecueil d'antiquités dans les Gaules y 
p. !i8*33; pl. V. — M. F. M. BourigDOQ , Recherches 
topographiques sur les antiquités de la proUince de- 
Sainionge, Saintes, an ix, in-4^, p. xiS*t3o. — - Mil- 
lin, ouvrage cité, t. IV, p. 679 et suiv. — M. le baron 
Gbandruc de Crazannes, Antiquités de la ville de 
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Sainles et du département de la Cliarente-inférieure^ 
Paris, 1810, in-4^> p* 7a-88.-^M. Massiou, Notice sur 

les monuments romains de la ville de Saintes, dans le 
Bulletin monumental, t. p* i83-i86.— M« Da» 
barry, ouvrage cit^, p. 100 et suiv., pl. III. — M. de •* 
Caumonri oavrage cité, p* 486-490, pl. XLU » ûg. i. ^ 
et 3. 

Sâvhur, Satmunum, Un théâtre oa un amphi- 
the'âtre depuis longtemps détruit. On jouait sur ces 
ruines des diableries et la Passion par personnages 
au xvi© siècle. 

Voy. Rabelais, Pantagruel, livre 'IV, cbap. i3 et 
la note 8 de Le Duchat* ^ GuiU. Bouchet, les é« 
i'ées, Rouen, ï635, in-8s Serée aS*, p. 479- 

Sceaux , ellaunodunum (village de l'arrondisse' 
ment 4a Montargis ). Un amphithéâtre ruiné. 

Voy. M. JoUois, Mémoire sur Les antiquités du dé" 
partement du Loiret, p. m etsuiv.,pl. 

SoissoNS, AugustaSuessonum» Un amphithéâtre 

ou un cirque entièrement détruit. 
Voy. plus haut Paris» 

TiNTiKiAC ou TiaUgnac, prés de Tulle» Un théâ* 
tre ou un amphithéâtre. 

Voy. Baluze, Uistoriœ Tutelens. libri II J, 17171 
in-4^, p. 6j fîg. ^ Montfaucon, ouvrage cité, 1. 111, 
part. p. 26 f, pl. CLI. — Caylus, ouvrage cité, 

VI» p« 356.et357, pl. CXIIL— M.^Dubarry» ouvrage 
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cité, p. I01 etsaiv.,— M. Mérimée, Notes d'un 
voyage en Aui^ergne, p. ia7-x29. 

Tasves, Augusta Tremrorum (anciea départe- 
ment de la Sarre). Uo amphithéâtre dont l^èue a 
été récemment déblayée, un cirque ruiné et ime 
oaumachie près de l'amphithéâtre* 

Voy. pour l'amphithéâtre, Brower, utfiimi/e#3V«- 
wV., 1670, a vol. in-foL, p. 38 et 83. — Wyttenbach, 
Abrégé de l'histoire de Trèi^es, dans VAbnaxûiçh 
• de Trêves j 1808. — Le même, Antiquités c/e JVé- 
ves, ia-foL, , flg. ^ M, de CaumoBt , ourrag^ cité » 

p. 49^*49^> r^* Ti\A ter^ fîg. 4 et 5* 

Yoy. pour le cirque et la uaumachie, M. de Gau- 
mont f ibid,, p. SgS et 3g6* 

Vaisor, P^asio^ Unthéâtrei bâti $ur le penchi|nt 
d'une colline, pris par qttel<|ues antiquaires pour un 
amphithëAtre. 

Yoy. Millin, ouvrage cité, t« IV, p. i4o«— •M. Gas- 

pariu, dans la Notice des travaux de r Académie du 
Gard, 1812-1829, !«« part., p. 36o et suiv. ~ M, De* . 
laborde, ouyrage cité, t* I, pl. XG. — M. Mérimée, 
Notes d'un voyage dans le midi de la ^ranc^, pt* ijS. 

yAL0GiiB3, Alauna.Vn théâtre ruiné, appelé am- 
phithéâtre par quelques antiquaires, découvert sur 

remplacement d'une ancienne ville incendiée^ Cro^ 
ciatonum ou Crociatum. 

Voy. Journal des Savants, X69S, p. 670 et soiv.— 

Montfaucon , ouvrage cite', t. III, part. p. a^8„ 
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pl. GXLV. Caylus» oavrage cité, t VII, p. 3»4 

et 3i5, pl. XCI. — Journal de V arrondissement de 
f^ahgneSf da 8 juia i833. M. Dabarry» oa- 
Trage citë, p. 99. -«-ML de Gaumont, ouvrage citë, 
p. 44&-447- 

ViBiL-ËVRsiiXy Mediolanum Aulercorum. Ua Ûxék* 
tre presque entièrement détruit* 

Voy . M, F. River, Mémoire sur les ruines du f^ieUr 
£i*reux, 18179 m-8<>t p. 47~^'f ^8* ~ extriût de 
ce travail dans les Mémoires de la Société des Anti^- 
quaires de Normandie, 1827-18281 in-8% p. i97*2aat 
pl. XXVII. 

ViEimB, f^imna Allobrogum, Un tbëAtre cuinë; 
im amphithéâtre ea partie taillé dans le roC| ou pe^U*. 
être deux théâtres ; un cirque et une naumachie» , 

Voy. Chorier, Recherches sur les antiquités de la 
.Ville de Vienne y Lyon, i658, in-12, p. 36i et 
i^x^lfku — AI» Delaborde, ouvrage cité, t. I, 
pl. XLIII, XLIV et XLV. — MM. Rey et Vietty, 
Monuments devienne en France, in-fol«i i8ai* 
i83i, n« part., p. 6i-63, pl. XXII. — M. Mermet, 
Histoire de la ville de Vienne durant i époque gau" 
loise, in^^f 1823» p. z87'*i89. — Le mâïne» Rapport 

.sur les monuments remarquables de Vienne, 1829, 
in-8^. — M. Mérimée, Notes d*un voyage dans le 
midi de la France^ p. ii4*— *M. de Caumoiit* ou- 
vrac;e cité, p. 421 et 494- 
Mous terminerons cette liste, que nous sommes 
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bien loin de croire complète, par rindication de deux 

ruioes thcâ traies situées sur les frontières de la 
France. 

AvENCHBfl» Aventîcum Uelvetiorum* Un théâtre et 

un ampbilhe^Urc , détruits par Attila. 

.Voy. Schmidt, Jtiecueil d'antiquités trout^ées à 
Avenches , Berne ^ 1^60 , 10-4^*, p. ar. — Lettres 
archéologiques, sur A trenches , dans le Conser^a-^ 
tmir Suisse, t. Vil. — M. de Caumont, oaTjcage citë,. 
p. 4^3 et suiv. et p. 49^. 

AuGST , AiLf^usta Rauritoriim , prcs de Bâle. JJn. 
théâtre ou amphithéâti^e sans gradins. 

Yojr. Schœpflin, Alsatia illustrata, 1751-1761, 
a vol. in-fol.y 1. 1, p. i63-i68, ûg. — M. Schvveig- 
haaser, Coup d'œil sur quelques monuments hUtori-» 
ques des bords du Ahin, dans le Bulletin monument 
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AVIS. 



Les Sociétaires qui auraient des articles ou de^ 
reclificatioiis à insérer dans TÂnnuaire sont priés 
de les adi esser au Secrétaire de la Société avant 
le i**" juillet dé chaque année. 

Tonte demande d'admission dans la Société de 
PHistoire de France doit être adressée , soit ver- 
balement au Conseil par l'organe d'un Sôciétairei 
soit par écrit à M. le Secrétaiie de la Société* 

i 

heû Sociétaires qui résident dans les départe- 
ments ou à rétranger sont priés de faire choix 

de correspondants à Paris. 

Le Trésorier de la Société est M. DuGfl£SK£ aîné ; 
il demeure rue Neuve-des-Petits-Ghamps , n^ i3. 

Le Conseil d'administration s'assemble le pre- 
mier lundi de chaque mois, dans la salle du Con-* 
scrvatoire de la Bibliothèque du Roi, rue Neuve- 
des-Petit&-Champs, n^ lo, où Ton peut adresser 
les lettres pour la Société. Tous les Membres de 
. la Société ont droit d'y assister. 
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DES OUVRAGES PUBLIES PAR LA SOCiETE. 



BvixBTiir Ds u Société bx l'Histoiu hb Fraztci . 
Hevaé de Fhistoire et des antiquités Baûonales , an- 
nées 1834 et 1835; 4 vol. gr. ia-8 20 fr. 

~ /d^ffi», années 1837 et 1838 & fr. 

L'YsToiRE DE T.T NoRMAWT, et la Ghronlquc de Robert 
Yiscart, par Aimé, moiue du mont Cassin, pnbliéea 
pour la première fois diaprés un manuscrit français 
inédit dn xm^ siècle appartenant à ia Bibl*&oyaIe; 
par M» CHAMroLLioN-î iGEAc ; 1 vol. gr. in-8®. 9 fr. 

Histoire £Cci.£siastiqu£ des Frai?cs» par Grégoire de' 
Tonrs ; texte latin et tradoction française en regard , 
par MM. Guadbt et TARAms; tomes x à iv, grand 
in.8 36 fr. 

— - Le même ouvrage , texte latin seul ; 2 vol. grand 
in-8 2» fr. 

~Le même ouvrage, traduction française; 2 vol. grand 
in.8 4 20 fr. 

Lbttres du Gabdirai. Mazarxit a ul RxtKB, à la prin- 
cesse Palatine , etc. , écrites pendant sa retraite hors 
de France, en 1661 et 1652; par M,IU.vBiîSXi; 1 vol. 
gr. in-8 • 9 fr. 

» Le même ouvrage, Pop, colomb* de HolL, tiré à 
cuiQ exemplaires 45 fr. 

MiKoiRBs DB PiBRRB DB FBirnr; par M^^« Divomp 

1 vol. în-S* 9 fr. 

20 
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230 LISTE DES OUYBAGES PU^UES. 

Lk CowQUESTE DE CowsTANTiTiOBLE, par "Villehardouiii; 

publiée par M. Paulin Paris ; 1 vol, grand in-8 avec 

carte ^ ^' 

Orderici Vitalis Hxsto&xjb BCOUEsxASTtGJB , publié par 

M. Aug. Le Prévost j tome 1", m-8 . ........ 9 frf 

xrifVAiRB BK LA. SoozBTB SB i»*Hz«roxBB DB FaxircEi^ 

pour 1837, 1 vol. iu-18 2 fr. 

•^Ponr 1838, 1 vol. in«18 » 2 

— Pour 1839, 1 vol. îa-18 * 

Oui^ragô sous presse : 

OrdEEICI TlTALIS HrSTORI^ ECCLESIASTXCiB > tOIDC II» 

Cfi&oifiQiiBS D£ Louis YI II. * 
CoRBBSFOiTDAircB &B l^Empbbbub M AxmixJBsr BT DB SA 

FILLE Marguerite. 

MiMOXABS DB PaXLirPB DB COSUMES. 
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